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Dancing SAINT-SAUVEUR 1 
le plus beau du monde 

Dans la brousse congolaise 

- Pos de danger que j'11ffr11pe le caflll"d. .. avec 
cet excellent Jl!AN Bf.RNARD-MASSARD 1. .• 

JEAN BERNARD·MASSARD 
Grand Vin de Moselle champagnisé 

Bureaux 4 Bruxcll~s : 86, BOUL. ADOLPHE MAX 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 
$ ~ .J1t BRUXELLES 
Café-Restaurant de premier ordre 

Iles deax meilleurs bôtels~restaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE PORTE DE NAMUR 
Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

:-: . . . . LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE :- : :- : 
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Paul DUCHAINE 
Attention! Voici un homme important, un homme 

redoutable. Regardez cette bonne figure glabre de 
curé rigolard et bon enfant, qui s'adorne d'une-pipe 
tout comme la face auguste de M. Herriot: c'est 
celle d'un particulier qui commande à 200,000 hom­
mes! ... 

Parfaitement. Et dire que notre ami Rotsaert as­
sure qu'il lui suffirait de 500 gaillards déterminés 
pour s ·emparer du gouvernement et faire régner le 
m1Lssolinisme purificateur l Heureusement Paul Du­
chaine1 pas pins que Ro f:-.uert, d'ailleurs, ne songe 
à détrôner le Roi ni même à défenestrer M. Theu­
nis, qui se défenestrera bien tout seul, par le ;eu nor­
mal de nos institution~ parlementaires et « rotati-
11istes •>. Il est bon. Il n'abuse pas de son pOU11oir, 
et jamais il n'entraînera ses 200,000 hommes -
parmi lesquels il y a, du reste, bon nombre de fem­
mes - dans les chemins escarpés de la politique. 
Cette armée qu'il commande est essentiellement pa­
cifique. C'est celle des touristes de Be:'gique, auto­
mobilistes, cyclistes. piétons ou simples amateurs de 
trains de plaisir. 

Vous doutiez-vous qu'ils étaient 200,000 .) Et dire 
qu'on prétend que le Belge est casanier!_ A voir l'ar­
mée touristique de Paul Duchaine, on dirait plutôt 
que c'est le plus migrateur des peuples. 

Il est vrai que si le Touring-Club, qui célèbre cette 
semaine son ;ubilé, est devenu une véritable armée, 
c'est en partie à son généra!, c'esl-à-~ire à ~o? pré­
sident, qu'il le doit. Si quelqu'un était qual1fie pour 
présider à ses fêtes anni~ersaires, c' était

1 

c:ssurément 
Paul Duchaine. Il y a vingt-neuf ans qu il est mem­
bre de la société et c'est depuis 1897 qu'il fait partie 
du conseil. Aussi, aux côtés des présidents anté­
rieurs et surtout de son prédécesseur immédiat, le 
regretté Georges Leroy, a-t-il fortement contribué à 

nistes qui siégeait naguère impasse de la Bibliothè­
que, le puissant syndicat de touristes qu'il préside 
aujourd' hat. 

A-t-on assez blagué la fameuse phrase: « Faites­
nous un membre » (on n'a jamais pu savoir au 
;uste qui en est l'auteur). « Ils blaguent, donc ÜI le 
;eront, le membre! i> murmurait le conseil. Le fait 
est que les membres du Touring ont « fait » tant de 
r11embres qu'ils sont deux cent mille. 

Deux cent mille! Eh/ oui. Il y a donc deux cent 
mille Be'ges qui voyagent. Sans doute, ils ne vont 
pas tous au Monomotapa; il y en a qui ne poussent 
pas leur exploration plus loin que Dinant, Hastières 
ou même la Petite-Espinette. Mais il n'en est pa~ 
moins vrai qu'ils sont deux cent mille à rêver « de~ 
ailleurs », à s'élancer à travers les « n'importe où », 

comme disait Verhaeren. Le Belge casanier I C' étaii 
pe1it-être vrai autrefois, mais au;ourd'hui. c'est une 
légende à ajo11ter à tant d'autres. « La vérité, c'est 
qu'on rencontre aujourd'hui tant de Belges par le 
vaste monde, nous disait dernièrement un ami fran­
çais, qu'on se demande comment il en reste encore 
en Belgique ». La Côte d'Azur, en hiver, a l'air 
d'une succursale du bou'evard Anspach. En été, s'il 
vous arrive de vous arrêter dans quelque petite ville 
de la province française, il y a gros à parier pour 
que vous rencontriez un compatriote, reconna·ssa­
ble à ses « phonies » spéciales, réclamer le meilleur 
vin du cru et une bonne « fine » 11 pour faire la n;­
que à Vandervelde ». Et quel est le« Belge moyen >1 

d'au;ourd'hui qui n'a pas fait son petit tozzr en Al­
gérie ou au Maroc ? 

Eh bien! tous ces gens-là sont des membres du 
Touring Club, des sujets de Paul Duchaine. Eton­
nez-vous qu'fs soient deux cent mille! 

faire de la petite société de cyclistes et d'excursion- ? ? ? 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfèv~e• 

c!t.i:~~sp::~ ~~~~!ta Sturbelle 8ic C1e 
PRIX A V ANT AGEUX 1s.20.22. RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 

1 



t92 Fcurquoi Fas ? 

Et, ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'est que 
ces deux cent mille citoyens sont relativement faciles 
d gouverner. On ne dira pas que cela tient à leur 
qualllé de Belges- car généralement «rouspéteursu, 
susceptibles et grognons, nous passons avec quelque 
raison pour avoir plutôt mauvais caractère, ce qui 
est, d'ailleurs, une façon d'avoir du caractère. Cela 
tient uniquement à ce qu'au fond, le Touring-Club 
donne à ses membres tO!lt ce que ceux-ci peuvent lui 
demander: des facilités d la douane, des réductions, 
un bulletin, des conseils ... mais nous n'avons pas à 
faire du boniment pour le Touring-Club: il s'en 
charge très bien lui-même. 

Ce n'est pas à dire, du reste, que parfois Du­
chaine et ses excellents collaborateurs ne soient en­
combrés de réclamations, ou de questions saugre­
nues. C'est alors que triomphe le président. A-t-il 
appris la diplomatie quand il présidait le Cercle 
Gaulois? Tou;ours est-il que, dans ces occasions-là, 
il se montre supérieurement diplomate: « Messieurs. 
tout s'arrangera/ 11 Et, en effet, tout s'arrange. Et. 
dès que tout est arrangé, chacun, satisfait, s'en va 
de son côté, en se disant que ce brave Du.chaine 
doit avoir été désigné par un décret nominatif de Io 
Providence pour présider le Touring-Club de Bel· 
gique. 
Pourquoi~ 

D'abord, comme nous l'avons dit, parce qu'il est 
diplomate et bon garçon. Ensuite, parce qu'il est 
avocat ... 

Partaitement. 

On se plaint parfois de voir des avocats partout. 
L'avocat triomphe dans la politique, il se glisse dans 
le ;ourna:isme et dans la littérature . GrO.ce à une to­
lérance dont s'indignent les puritains, il commence 
à encombrer les conseils d'administration. L'avocat, 
tou;ours l'avocat. Ouais ... mais cela tient à ce que 
l'on a toujours besoin des avocats, surtout dans un 
pays où l'on est assez processif et où, si l'on parle 
mal, on raffole de la parole. Le président du Tou­
ring-Club est un monsieur qui doit tou;ours avoir 
en poche un discours, un toast, un speech, un com­
plt nent. C'est aussi un monsieur qui doit, à l'occa­
sion, pouvoir discut.:r avec les autorités, étudier un 
règlement, rédiger un contrat. Aa fond. en Be.'gi­
q111e, du moins, il n'y a que l'a1•ocat qui soit capa­
ble d'un pareil « maître;acquisme ». Mais Paul Du­
clwine avait encore d'autres titres à la présidence du 
Touring-Club. Il a voyagé. Avant de présider, il 
aviiit fait la connaissance d'une bonne partie du 
monde; il avait passé un an en Chine et au japon, il 
a~'<lit parcouru le Congo, l'Afrique du Nord, la Si­
bérie et, naturellement, cette bonne vieille Europe 
qui, vue de V~adivostnck, paraît si petite. Cela donne 
une grande autorité pour parler aux chefs de gare 
et aux porûers d'hôtel, ce qui est indispensable d 
qui conduit une caravane de touristes. 

Avant d'être président du Touring-Club, Paul Dri­
chaine avait, du reste, plusieurs fois conduit des 
caravanes, et notamment celle qui partit pour le 
Congo en 1914. jamais voyage n'avait été mieux 
étudié. Tout a11ait été prévu, sauf ce qui arriva ... 
la guerre! Vraiment, Paul Duchaine n'était pour 
rien dans cette aventure. Parmi les touristes qu'il 
emmenait triomphalement à la conquête de l' Afri­
que, il y en eut bien quelques-uns qui, déçus, in.. 
quiets, exaspér.Js, auraient voulu l'en rendre res­
ponsab ·e. Le retour, pour ce chef d'expédition, ne fut 
pas drôle. Mais, nous l'avons dit, avec Paul Du­
chaine, tout s'arrange. Après quelques déboires, 
dont il est seul d izarder le souvenir, il ramena sans 
casse ses touristes en Europe et ils lui en veulent si 
peu qu'ils vont repartir cette année pour le Congo, 
toujours sous son commandement. 

L'organisation de pareils voyages pourrait suffire 
à l'activité d'un homme et d'un comité. Mais le Tou­
ring-Club, sous la présidence de Paul Duchaine, ne 
s'est pas arrêté là. Tou;ours soucieux de préserver 
les plus beaux sites de la Belgique et de sauver, des 
entreprises de l'utilitarisme, les beautés d'un pays 
•mrpeuplé, où l'industrie est singulièrement encom­
brante, il vient de raclzeter la cascade de Coo: il 
;oue un rôle considérable dans cette Fédération tou­
ristique du monde, qui est une sorte Je Société des 
Nations où il y a moins de raisons de querelle que 
dans l'autre: il fait ce qu'il peut pour obtenir du 
gouvernement que celui-ci nous donne des routes a 
peu près convenables. Que ne fait-il pas'? 

'l?? 

Et maintenant, pour compléter ce portrait prési­
dentiel et ;ubilaire, nous ajouterons que Paul Du­
cllaine fut président du Cercle Gaulois, qu'il a écrit 
quelques bouquins remarqnés de droit, d'histoire 
et de voyages, que, comme tous les Belges qui n'ont 
pas de casier 1udiciaire, il porte, dans les grandes 
occasions, un nombre considérab'e de décorations. 
Enfin, que c'est une de ces « binettes ., bruxelloises 
7ue tout le monde connaît et doit connaîtte. Que les 
deux cent mille membres du Touring-Club de Bel­
gique se précipitent vers la rue de Berlaimont pour 
se la procurer: la ressemblance est garantie l 

LBS TROIS MOUSTIQUAIRES. 

~LUx.7 
' I SAVON EN PAILLETTES Ne rét.l'écit pas 1e1 Jaiuea 

V 
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Une industrie nouvelle 
Depuis l'armistice, <les i11dustrics 1\ouvcllcs ont été 

créées <lans le pays, qui noue dispensent de recourir, p-our 
oertains produits, à l'clran[.!cr. Sous l'impulsion de 
M. HEUDEBERT, le grand industriel français. \•ient de se 
fon<ler la Société Belge « L'Aiiment Essenûel »,.et de se 
construire, à Bruxelles, une importante usine de fabrica­
tion de produits de régime et de produits alimentaires 
purs. 

Tous reux auxquels uut> santé précaire i111pose un ré­
gime d'nlimentatio11 spécial, comme tous ceux qui se pré­
occupent de n'utiliser que des produits purs et de choix, 
se réjouiront vivement de cette initiative. 

Film parlementaire 
pa.r l'HUISSIER DE SALLE 

COMMENT ILS MUENT 
On a prononcé le mot « apostasie )), a propos de l'in­

hmtion prêtée à M. Edo113rd Huysmans, libéral de vit'ille 
souche', de briguer une candidnture sur la liste des catho­
liques-unis de l'arrondissement de Rruxell<'S. 

Co gros mot lâché, les autres suivront eu bordée; si 
le di recteur de l' //orizon ne résiste plus aux sollicitations 
dont il est !"objet, il peut s'apprêter à collectionner un 
gotha ornithologique des plus volumineux. 

C'est qu'en Belgique, la rra tique de ces ... conversioDB 
n'est pas fort répand•1e. En .\nglelerre, berceau de l'in­
stitution et de la tradition parlementaires, il y eut, dans 
le cours des siècles, 'luelques-un.'~ de ces voile-mec reteo­
lit>santcs donl la dernièr(I en dalp fut celle de Joë Cham­
l>f't'lnin, 'h! tombeul' des Boers, qui, d.e radical achame 
c1u'il était au déhul de ~a carrière politiqut', mou!·ut da.os 
la peau du plus intransigeant des conservateurs 1mpêria­
listcs et protectionnislt>S. 

? ? ? 

t:n jour que, de service ù la Libliolhèque, oil plus aucun 
député _ne vient d<'pui~ qu.e ~1. Cé~e~lin Dcmlilon a .quit~é 
à jamais cc local, qui était son ver1table « chez soi », Je 
bouquinais en toute quiétude, j'a.i découvert, dans !'.ou­
vrage d'un historien-chroniqueu1· français, une exphc~­
tion de ce que je me permcllrai d'appeler, ~lndame - ré­
\'tkencc parler - le rewur d"àg" des hommM politiques. 

On 1·apporle donc qu'un <liplomate français - !Ilcllons 
que ce n'était pas M. Barrère - a.vail été .accréd!t~ à la 
Cour du vi.eux roi Oscar de Suède. Le plé111potenlla1re de 
la République avnil eu une jeunesse fort al!'itée et avait 
notamment pris part à l'insurrection de la Commune .de 
Paris. Un jour, le vieux souverain lui dit av~c un sourire 
mi-figue, mi-raisin : « Serait-ce donc vrai. Excellenœ, 
que vous auriez été communard ? )). Et le diplomate de 
répondre : « Voyez-vous, Sire, quand on n'e.st pas révo­
lutionnaire à vingt ans, c'est qu'on n'a pas de cœur; 
quand on n'est pas conservateur n quarante ans, c'est 
qu'on n'a pas de oervcllc ... )> . 

J'ignore totalement si M. Ed-0uard Iluysrnans a jamais 
eu vingt ans; mais il doit avoir quarante ans bien sonnés. 

1? ?" 

.li est bien. vrai que, chez nous, ces crises de croissance 
surgissent à tout Age. Mais ell~s sont moins nombreuses 
et moins marquànt.es qu'ailleurs. Que voulez-vous ? Les 
partis politiques· sont beaucoup pll.lB tranchés, plus can­
tonnés qu'en Franœ: Là-bas, il suifit d'escalade(' la barri-

cade des dëmarcalions sociales - et elles sont parfois si 
peu apparentes ! - pour cesser d'être un dangereux ré­
volutionnaire. Ici, il y a, entre les partis de gauche et de 
droile, un fossé au font! duq~l. en faisant le saut, on 
risque de laisser tomber aulre chose que l'insigne d'un 
club politique : on y voit sombrer sa foi, ou sa conscience, 
selon les cas. 

Pourtant, il est des hommes politiques, voire des hom­
mes d'Etat, de chez nous qui ont changé de bord insensi­
blement, tout doucettement, sans effaroucher personne et 
sans que personne ait rrié au scandale, parmi nos com-
p~lriotes. . 

J'arais entendu parler de M. Julet1 Le Jeune, un excellent 
a\•ocat, dont les libéraux d'Ixelles avaient fait un conseiller 
communal. Je n'ai pas du tout été offusqué de le trouver 
au banc des ministres d'un gouvernemPnt catholique, le 
jour où j'eus l'honneur de lui ser\•ir 1m verre d'eau, sucree 
comme son éloquence onctueuse. Il y avait tant de bonU 
aénércusC', tant de modernisme ha.rdi dans ses idées h• 
~lanitair<'S que, vraiment, le libéralisme n'avait rien p.erdu 
dans l'opération. 

M. Beernaert, qui fut ai longtemps ln bête noire de 
li. \\'oeste cc flaireur d'hérétiques, savez-vous qu'il rut, 
dnns sa j~unesse. l'avocn1 attitré d'une vénérable feuille 
libérale de la capitale ? li lui était re.sté, de ses fréquen­
tations à gauche, l'illusion de réunir un jour, en un seul 
groupe conscn·ntC'ur, 1<'8 deux vieux partis t.raditionnels 
d<> la Belgique. débarrass'\" de leurs respecltvPS qu.eucs 
d'<>xlrémi;mc. Il mourul l'n léguant cette idée à M. Rcnkin. 

Et ~I. de Smet de Nacyer ? Savez-vous que, jeune impé­
nitml qu'il était, il îit ·décider, par un coup de dé, s'il 
forait de la politique lib<:rale ou catholique ? Ay.anl optl! 
pour la droite, il ne put jamais se ralliC'r au confession-
11alismc el je le vois encore, seul dans son gouvernement 
et dans son groupe, refuser de voter, lui, ministre catho­
li que, la loi instituant le repos dominical ! 

Par exemple. il y a des conversions qui me donn.~n.t le 
haul-lt'-cœur ! ~lie dl' M. f\enkin. par exemple, que 13.l vu 
entrer ici accroché à la soutane de ce pauvre abbé Daens, 
qui prorlamait, avec une superbe olympienne, qu'il conti­
nuerait à faire alliance avec les démocrates-chrétiens ! 
Faire alliance. c'est bien. je Io• crois, opérer l'amalgame 
des co11lraires, rll's opinions. M. Renl<in a donc passé au 
conservatisme, sans preve11ir personn('. Ç:1 manque rlr 
lNHLC. 

??? 
Je ne sais pas si le passage du bleu progre~!>isle au 

rouge socialis~ des radieaux d'il y a trente ans, fut beau­
cour plus élégant : il COincidait si étroitPment 3\'eC J'avè· 
11cment du peuple souverain ! J'ai connu, jadis, un h-On 
gros Wallon, à fa~ rougeaude de cléguslateur de bouq~·o­
gne, qui daignait, lorsqu'il entrai t en sénncc, n:e îau:e 
l'hommage familier d"une <epénée)) de tabac à priser; 11 
s'appelait Léopold Fagnart cl siége:!it parmi les libéraux de 
Charleroi. Le député libéral prit congé ci<' moi lors de la 
dissolution de 1.894. Qu'on juge ile ma surprise quand j1' 
le vis, quelques semaines après. plus pourpre que jama!i:, 
trônant uu milieu de la nourclle extrême gauche socia­
liste. Ses électeurs avnient changé; il !\\'nit l'.uiri le mou­
vement. 

Vous souvient-il, o jeurks ge-ns tic mon ùg<!, du trio 
Crimard, Max Hallet <'l furnén1ont ? Tous trois s"échap­
paient de I' Association libérale pour être accueillis à bras 
ourerts à la Maison du Pl"uple. Ça a joliment réussi aux 
deux premiers .. . 

M. Drunet, lui. au moins, sut mellr~ des formes dan!I 
son évolution p<>litiqu('. nompant avec l~s lib{•rau:< brux~l­
Jois, il fit le plongeon p<'ndant vingt an~ et ne l'l'parnt à la 
::iurfa<.'c que pour m ierC'nir· le président le plus décoratif, le 
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plus autorisé et le plus respecté que, foi d'huissier, j'aie 
eu l'honneur d'encadrer. 

Quand un vulgaire député s'oublie à parler triviale­
ment de tourn<'urs de casaque, le nom de cet homme-là 
ne me vient pas même à l'idée. 

Par exemple, un loustic qui me donnait sur les nerfs, 
bien qu'il parlât de sa fidélité aux principes, reniés par 
ses coéquipiers soriali.stes, c'était Célestin Demblon. 
Qu'il eQt passé au communisme bokhev1que, c'était son 
alla_ire aui insondables raisons. Mais à moi qui, dans les 
antichambres de Sainte-Adresse, pleurais d'attendrisse­
ment en lisant &<>s d1se-0urs patriotiques, où il dépassait 
en jusqu'au-boutisme, ~Inrcel Cachin, cet autre social­
national, fai~ arlmcllre que sa belgophobie était la 
conviction de 93 VÎ<', c'elait par trop fort ! lJ faut l'avoir 
vu baver d'admiration devant les discours de M. Hector 
Denis - il prononçait : Dénisse - louer sans réserve les 
aperçus de philosophie évolutionniste du vieux savant 
dont le modérantisme agaçait ce marxiste de Vander: 
velde; il faut l'avoir entendu impi'rturbablrment - en 
dehors de ses imprôcations vertueuses contre les époux 
royaux, coupables de tromper leur femme sans l'aban­
donner - mâchonner la guimauve du réform!!lme le p!Ps 
pâle, pour se dire qu'il allait un peu fort, quand il pro­
clamn1t : « Je n'ai pas changé. Ce sont les autres qui ont 
renié leur programme. Je suis resté le Demhlon d'avant­
guerre 1 ». 

S'il est vrai que nos bolcheviks songent a él'Îger un 
~-0nume~t à leur nouvelle idole - les communistes pari­
siens qui voulurent accaparer la mémoire rle Jaurès. ont 
tout de .même pl~s d'estomac - je. ne kur conseille pas 
de ré~d:ter les discours parlrmenta1res d·arant-guerre de 
Céleslln Demb!on. L'œil de lloscou livrerait au feu cha­
cune de ces pages d'hérésie démocratique et réformiste. 
Mais je parle el n(' \'Ois pas que M. nertrand qui, vice-p:·ési­
dait avec ponctualité. n k\•é la ~éance à la second!' 
précise, aîi.n de ne pas rater son 221 de piquet. L'ltémi­
cycle. est vide el sornhrc. On n'y voit goutte el pourtant 
M. P1erco est encore là. Seul, à son b~nc, l'œil atone, le 
dos voOlé. sa bc•lle barbe assyrienne 1lnns la ria11me. àl. \'an 
Remoortel médite. li songe, avec mélancolie, au sacri­
fice. q~'il a fait de son manrlnt, pour rentrer au Lerrail 
sor111l 1stc. 

Et, comme je veu~ aller le secouer, ~L Pierco· me retietlt 
~t dit : « Chut ! ne le dé1•angez pas : il mue ! » ... 

L'huissier de salle. 

LA MÂISON DU T ~PIS ·==== 

wl Unique ca &:~ue 

BEN EZRA 
41-43, rate de l'Écuyer, Enaellu 

1 TAPIS 
· D'ORIENT 

Moquettes un·es et à dessins 
Tapis d'fscalier eo toutes largçurs 

EU:., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

La prime photographique de P. P. ? 
Une grosse et bonne nouvelle pour nos lectrices 

Un lecteur nous écrit cet aimable mot : • 
HOS3nnuh au c Pourquoi Pas! •, qui offre leur pothail à aes 

abonné!! Çll, c'est vraiment aimnble, surtout. pour les anc.ens, 
qui n'avaient pa\ be.•oin de <>eL encouragement pour re.!ter 
fidèles ... 

On s'est consulté, on 1'cst regllrd6 surtout, et dans bien des 
familles, ou a décid6 que ce serait l'effigie de l'enfant de 111 
ma:son q1 i conaac1·e•ait, 11ur le pi1mo, la gloire et la générosité 
du journal de cheHt. 

llélas ! il a fnlJu déclumtcr ... 
La maison Lonthie, consultée, a iépondu, a\·ec la plus 

grnnde cou1 lois e, mn1a :1vcc k1·metti, que, seul, le titulahe du 
l' abonncrnent cat appelé à b6n6f'icicr do la largesse offerte. 

Est-<'c bien ain8i, cher u Pou1·quoi Pas! •, et avez.vous réel. 
!ornent décidé d'obllg~r vos nrni~ ~- subi!' la vue d'un vieux 
monsienr chauve, là où l'on uvuit espéré un vist1ge jeune ei, 
souriant? 

Faites donc une petite communication à ce sujet., elle inté· 
re3\era tous vos vieui: obonnés, 

Le chœur de& vieux :ibOruiés. 

Notre nd111i11i:;11.1léUI" (1 cvnr&~é oU(' celte 1mpor1antc 
afi:1.ir~ U\"CC ~!. Lonthw, c:l celui-ci lui a clit en substanCê : 
« L"engugement qth' fai pri~ \'Îs-à-\'is de vos lecteur:; c-st 
formel : c'est !(' litulflirc- 1ll' l'abonnement qui a droit à la 
prime. sur prcc:rntation dl' ~:i r:'lrle 11'itlenlilè. Où nous 
mènerait, dites-le moi. rcn\"3h

0

s;;emcnt de mes atelier~ 
rar df:"o rnianl::: de !oui ·'~c q111. po111 juc:lifier d<.> leur 
droit à l:i prime, d<'n·:iie1.t cxhilx'r L'rl<' de naissance l'i 
l'al'lc dl! m:u 1M~c <li> leur,. p;1rc•u!s 'l F.t pu!~, rous ne lt' 
san~z p:is. tn:ii:; tous me;; confrérts rous le dirout : il 
faut. pi>11r photugraph1<'l' des ~nfflnt~. toujours turLulc-nts, 
trois tois nut:mt rlc tllmf)~ que pour photographie1• un 
adullè. » 

:\otre ndmin1strfll<>ur ncquii:s<;:n, mais son visage expri­
rnnit. pour- rcl"lélt•r lt• srntirnent cle fOU..5 oos lect.eurs l'i 
l.cctrires. une telle tl é:.1olalio11 11uc .\1. Lon'hie <ljouta : 

-·- Te11l'Z : il n'y a ric11 que j<' 11l' fo!'Se pour être agréo­
ble :1ux lrctn1r,; rle Pom·quoi Pa.~ ? et ù vous-même. Je 
vais m'imposer u11 no11v1•uu el gros sacrifice : j'aclmeltrtii 
toutes les l·pouses de \'OS abounés à remplace1·, dtivanl 
mon objectif, leur mari tituluil·e do l'abonnement. 

Au nom de ('.C:> rlnm<·~. notrr administrateur déclara, 
sur-le-chnmp, à M. Lonthie, qu'il n'est pas. sous la ca­
lotte dl.'s cieui;, de photogrnphe plus galant que lui. 

Pourquoi Pas ? joint taus ses complimenl.3 à ceux de 
!Ion administrateur, et il est sûr d'être l'inlerprele de 
toutes ces darnes en les nssocfont à celle polîtes.se. 

??? 
Le prcmi.r:r élan des lecteur:! qui, dès l'annonce de notre 

prime: se soul précipités cliez ~- Lonthie. s'étant un peu 
ralenlt, nous conseillons au! intl'~ss"11 de profiter de 
l'accalmie momentané(> et ~ prendre rendez-vous pour la 
séa~ce de pose (téléphone 110.94; adresse : 41, at•enve 
l ouue). 

Pour répondre en bloe à nombre de correspondants 
qui nous demandent dans qu<'lles conditions oo peu.t 
s'abonner à« Pourquoi Pasî », tant en B~lg!que qu'à 
l'étranger, ré(1étoni1 que les abonnements peuttent par• 
tir du 1• de ebaqt•e mols et que le prix e'Oll uouft 
Indiqué dans la n.aoehette du tltl'e. 
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Les bonnes intentions 

Ce M. Herriot est assurément ba·rdé de wnnea inten­
tions. Génrraleml'nl, quand il parle, il fait une beureusl· 
impression. Il dit, nvec une évidcn~ sincérité, d'excel­
lenlt•~ cb()$('s « Je veux la paix, sans capitulation ni pro­
v-0ention !» ; « Je suis laie, mais je n'entends pas que les 
catholiques soient p')rsécutés ou br1mM : toales les 
croyances ~11( r<'s~c tables !»; « Je réprouve la vioknce. 
d'où qu'elle vienne !». Toul celn est parfait. Mais un po­
liticien, ou même un homme d'Etut. ne fait jamais et­
qu'il vrol el n'apparaît jnma1s sous .sa véritable figure. 
L'exœllt>nt M. llerriot, lettré dêliral. et brave h<>mme. est 
manœuvré par M. Léon Blum, juif intl'llit?ent, cultivé. 
mais inquiet et compliqué. cl entouré d'une bande de· 
Homais en furie. Le résultat. c'l'st que l'on voit se re­
constituer œ que l'on cro}•ait dHinitivl'ment l'nlerré en 
France : un parti ronfoFsionnel. un p:irli catholique. 

Nous allons \·oir renatlre les sottes querelles du temp~ 
du petit père Comhes. et comme du ~mps dt> Combes. cela 
sera finalement funeste au parli radical-sodaliste qui. 
coincé entre la myslique révolutio11na:re et ln mystique· 
catholique. sera écr:isé. Avec to11IPS ~es bonnrs intentions. 
M. Herrie>t 'pourrait bien être Je fossoyeur de son parti. .. 

Un brin de "Olldl'!' c'est fort hi.en. M.:iis enoore. Madame. 
avez-vous essayé les poudres et la crème <k! beauté LA· 
SEGUE? 

Soieries. Les plus belle1. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE. 15, rue de la Madeleine. Brux 
Le meilleur marchè en Soieries de tout Bruxelles 

Le socialisme embourgeoisé 

Ce qui ressort, dit-on géné:·alement, de ce congrès de 
Gren-0ble. dont on a tant parlé. c'est que le gouveroemeor 
radical est prisonnil'r des socialistes. 

1 

Par~m<'ntairement, c'est exa<:t : le véritable maître de 
Ja République eilt M. Léon Blum, et l'on oe nomme plu~ 
un préfet ou un ambassadeur sans avoir son assentimenl 
officieux ~ discN!t. Mais cela, c'est de la politique au 
jour le jour, Je la nolitique parlemenlaire. Quand on 
examine les rhoses de plus haut, on s'aperçoir que 01 Ir 
parti socialiste tient 'l' porti radical prisonnier, c'est à 
la façon de <:4l militaire à qui son capitai~ !lisait : « Am<>­
nez-111oi donc votre prisonnier ! - Je ne peux pas, répon­
dnit-il : il ne veut pas mr IArher 1 » Si 1<'1,1 radicaux, en 
effet. aacrifirnt leur amour-propre aux socialis~s. ceux-ci 
leur sacriFient leur pr()g'ramme et leur frrveur rév9lution­
Daire. Pour que l'entente demeure possible, on remet le· 

Grand Soir aux calendt.'9, et le pàrti ile la lutte des classes, 
le parti qui promettait lt paradis sur terre, devien~ uo 
parti 11olitique comme un autre. Ce qu'il ga~ur parmi let 
petits bourgeois et le~ tonctiounnire.s, il le perd du côté 
des masses ouvrières. â qui s'offre la mystique commu­
niste. Le gocialisme n'est plus lt> parti de la révolu! on, 
le parti dea pauvres : c'rst un parti 011 l'on fait aul'SÎ 
bourgl'o•sl'ment 90n chemin qui' dans un nutre et qui con­
riuit aussi bien ou'un autre à Ct'S prt'>hrndes financières 
qui sont. aujourd'hui. l'aboufüsemE>nt lo~ique d'ull(> car­
rière politique. qu'elle soit démoc1 arique ou conserva­
trice. Le congrès de Grenoble, c'est l'l'mbourgE>oi!emcnt 
du socialisme frnnçais. Le nôtre c11t !'mhou~ooisé deruis 
tongœmps. C'est d'ailleurs pour cela qu'on fait bon mé­
nage avec lui. 

TAVERVF.-COURRIER-BOURSE. 8, r. Rorgval (près Palh6 
Bourse). Petites salles pour réunions. Mv.nfrh-Alsâce. Bij.. 
res an glaises réputéet. Spécialité Sandwichs alsaciens. 

Philosophie 

Q•Jand M. Thcunis annonce de nouveaux impôts avec 
action rétroactive sur les dix dernièr~ ann~s. c'est... 

.. .le moment de fum.-r une CARA VELUS. 

Le poli libéral à Bruxelles 

Si une pléiade d'hommes nouvenux se sont pr~srnlé6 
au poil, ce n'était pas, disoient-ils. pour le plaisir de 
prendre la place des ancit'ns, mois bien pour marquer 
•me dé..sapproh<ltion éneqziqut> cle celtP collaboration g-0u­
vernemen1ale avec les cléricaux, qui force à n~gliger la 
poursuite du programme libéral et à subsidier notam­
ment, les l'coles libres - ce qui, comme on sait, esl 
l'ahomina11on de la d~olation. 

Ceux 11 ui avairnt juré la rlt'>f<'nestration des chefs actuels 
olu libéralisme bruxellois onl tait grand tapage dana les 
réunions publiques. à tel point qu'on s'nllendait ~ un mas. 
~acre des innocents - si l'on peut qualifier ainsi n<Y.' 
vieux narlcmenrnires. 

Mais les masses profondes des libéraux embrigadés dans 
les assoriation!< ne se sont pas laiss~ émouvoir ... et saul 
quelques inl<'rv1>rsion~ cuisanteil doa,ns l'ordtp rl<'s présen 
lations. ont voté ~ur leur11 anciens mandataires. 

Tout esl bien qui finit bien 

AUTOMOBILfSTES : Plu5 de ressort~ cacs~ès. grAce aux 
gaines lubriFianles « .IEA VONS 1>. Vente. pose : Trente/i­
vres & Zwaab. 30. rue dt Mailnes, Brurtlles. 

Nos clients sont satisfaits 

Nous aussi. Ma-chine à écrire Demountable, 6, rue 
rl'A~aut. 

Les femmes libérales et le poil 

Beaucoup de dan1cs de la bourgw1s1e se sont fait in­
scrire â la Fédération libtrale, depuis un nn, en vue du 
poil préliminaire aux élections qui vont avoir lieu. 

- Vous faites donc de l.a politique, maintenant, chère 
~1adame? 

- Mon Dieu, non, Mad1unc !. .. Seulement, la femme 
rlu député X ... (ou du ministre Y ... ) m'a demandé si ai­
mabl<'mcnt de m'rnscrire à ln /i'édfration, puisque j'appar· 
tÎl'TIS à une famille OÙ l'on CSI libéral depuis que le libé­
ralisme a été i~venté, que ic n'ai pas pu dire non ..• 
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- Vous assistez quelquefois aux séances ? 
- Non. Je n'aurais même pas songé au poil, si d'in-

nombrnbles cirrulaires, et même plusieurs lettres parti­
rulib~. ne m'arnient affirmé que c'est un devoir pour 
moi ... 

Et voilà pourquoi, dimancht>, au cours du déjeuner, 
Madame a parlé du vote qu'elle émettrait l'après-midi. 

- Je te forai ta liste de candidats, a dit Monsieur. 
Hais Madame a protesté. 
- Comment ! Tu feras ma liste ! Mais je la ferai bien 

moi·m~me, mon ami 1 
- Et la libertl' du vote ! C'est maman qui a raison ! 

ont appuyé les enfants. 
Et maman a foit sa liste. D'abord, elle votera pour 

P. Hymans et Devèze - ça ne fait pas question. Puis ... ah! 
toi là ... puis ... el le votera aussi pour M. X .. ., parce qu'il 
porte le nom d'un dentiste qui, un jour - tu te rappelles, 
Oscar ? - qu'elle était d{' passage à Namur, souffrant 
d'une eff.royoble rage de dents, l'a soulagée en dix mi­
nutes ; puis, elle volera pour M. Y ... , parce que le fils 
de M. Y ... a pr~lé, pendant les vacances, à son fils à elle, 
nn livre dt> Rcn6 BC'njamin, qui a été égaré: ça fera plai­
sir à M. Y ... , ce sera comme une réparation· morale; en­
suite, elle vott>ra pour M. Z .. ., parce qu'il a toujours l'air 
si malheureux quand il assiste aux Concerts populaires 
et qu'il faut Faire quelque chose pour le consoler; enfin. 
elle votera pour M. W .. ., dont la sœur est cuisinière chez 
les B ... , ou l'on manR".? si bien ... Et puis. pour le1:5 autre:.. 
elle mettra des numéros au hasard, va-comme-je-tt> 
poni;se ... 

Et l'élecœur. le jour du scrutin venu. votera pour la 
liste ainsi e-0nc:tiluée par la bonne humt>ur souriante cle~ 
frmmes libérales - sous peine d'émettre un vote nul. 

RESTAURA NT .\ ~IPlHTRVON E~ BRISTOL 
Porte I.ooi~e 

Ses nouvelles salles - Ses spécialités 

Tout pour 1' auto 

Ct'ntralisez vos achats en accessoires autos. 
Aux Etabl. MP.stre P.t nLatge, 10, rue du Page, Br11xc/le,1 

Circulait·es électorales 

L'un des canrlidat~ au Sénat réclamait la troisième place 
au poil cle la Fédération et invoquiait, à l'appui de sa de­
mande, des considérallons curil'uses. Il écrivait, en effet. 
dans une circulaire nd née tic son portrait: 

Bruxelloi~ de Bruxclle~, de la rue !Wmpart-des-.Momes, j'ap· 
partien~ à ce bas de la ville, où brillèrent les grandes figures dn 
Jill iralisme : Pierre Van Humbeeck et tant d'autres! 

~·est une phrase qui se îabriqm• en série. Remarquez 
en effet. que si ce candid:it était né dans un autre quar­
tier de la capilalP. il aurait écrit : 

Bruxellois de BruxelleR, de la place du Sablon, j'appartien~ 
à ~ haut de la ville où brillèrent les b'l"ande~ figures du libé 
raliiome : Emile Demot et. tant d'aoti-es ! 

Ce qui cOt été &'n~iblt'ment, PO rait de calemuredninr, 
de la mj!me force - n'en déplaise à la dernière, en date. 
dct grandes figures du libéralisme. 

l\nTICLES POUR MALADES ET BLESSES F. 
Brasseur. 82, rue du Midi, Bruxelle$. 

Avoir sa CITROËN 

c'est vivr{' heureux. Allez les choisir 51, boulevard de 
Waterloo et 130, avenue Louise. 

Méprise 

La Nation belge, en publiant les résultats du poli: an­
nonce que la quatrième place pour le Sénat est attribuée 
à ~f. Camille Lemonnier. 

Pauvre baron du Boulevard ! Une aussi considérable 
personnalité détrônée par un fantôme ... 

-MICHEL MATTBYS, lG, rue de Stassart. Ixelles, 
tél. 153.92. Représentant g~néral pour la Belgique des 
pianos « Ronisch G iunert 1>. A oto-pianos à pédales et 
électricité B UP~'l!:LU. Rouleaux Animatic. 

De père en fils 

Quatre générations d'opticiens onl maintenu la répu­
tation de la Maison Vaoderbiste, 68, rue de la Montagne. 
Optique de précision. 

Un précédent 

Ce poli invraisem blablo a attelé, pend3:nt deux jour­
nées - nuits comprises - toute une équipe de calcula­
teurs volontaires acharnés à classer, à empiler et à comp­
ter des bulletins de vote. 

Il y eut jadis - en 188-i - ~n poil_ qui, comme ~el~­
ci, appela aux urnes plus de cinq mille vo1:3nts. C était 
l'époque où l'extrême gauche radicale, con~u1te. par Paul 
,Janson, Emile Frron et Eugène Robert, avait fait, au Par­
lement. une opposition as.4*z ,·iolenle au ministère Frère­
Orban. Les libéraux modérés - on disait alors les doc­
trinaires - résolurent de se débarrasser de ces gêneurs, 
et ils rirent entrer leurs homme~ par fournées à !'Associa­
tion libéra/1,, Comme les progressistes en avaiE:nt tait au­
tant de leur côté, les erfectifti électoraux que chacun mit 
rn ligne atlc1gnirt>nt des proportions qui parurent îormi­
rlables, en ce temps de suffrage censitaire. 

Ce fut, du reste, un coup fourré : les députés sortants, 
tnnt progrt'llf:sies ~uc doctrinaires, furent mail}j.enll6 sur 
ln liste libt. il le 

Ce rurent le~ nclépendanls qui SC chargèrent de lell 
ml"llre d'accord en se faisant él ire à leur place.-

EL cela nous valnL trente ans de gouvernement clérical. 

LES VRAIS AMATEURS D'ART 
lrouveront chez BOIN-MOYERSOEN. boulevard Botanique, 
un choix exceptionnel de bronzes d'art, de lustrerie, de 
fer forgé el de serrurerie décorative. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, place Sainte-<ludale. 

Pourquoi Pas ? candidat aux élections 

D<>s gens sont venus qui nous ont dit : 
- Vous devriez présenter, aux prochaines élections, 

à Druxelles, la candidature isolée de Pourauoi Pas ? Le 
candidat Pot1rquoi Pas ? sollicit<'rait uniquement les votes 
dea ELECTEURS QUI EN ONT A~SEZ - assez d'un régime 
électoral qui, grâre à la représentalion proportionnelle, 
coule daM un moule rigide lee partis politique9, enlève 
au go11ver~ment toute élasticité et tout jèu et ne lui per­
met d'existPr que grâce à de massives compromissions 
- assez d'un régime électoral qui, en remettant JU• poll 
des :issociMions politiques, le soin de confectionoor une 
liste qui est présentée ne varietur à l'électeur, considéré 
comme trop bête pour l'établiT lui-même, oblige. le dit 
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électeur, ou bien à voter pour des mandataires qu'il ré: 
prouve, ou bien à s'abstenir de voter pour d'autre~ à qui 
il souhaiterait donner sa voix. Le candidat Pourquot Pas?, 
porte-étendard de ce groupe des gens qui en ont assez, 
entrerait au Parlement relie une grenade lancée d'une 
main Sllre .. . 

- Pourquoi Pas ? ne mérite ni cet excès d'honneur, ni 
cette indignité ... 

- Il donnera sa démission le lendemain de l'êlecli<m. 
- Non, froidement non. Nous ne mangeons pas de oe 

pain-là. Notre « Petit Pain du jeudi » nou~ sullit 1 

Le mariage est la première ânerie 

que l'on commet après avoir atteint l'âge de raison. La 
seule chose intelligente est de tél. au 472.41 Eugène 
DRAPS, plantes et fleurs, 50. ch. de Forest, à St-Gilles. 

0(/1) 

Il m'est venu une idée : pendant la kerme!!e de Brnxelles, 
où les attractions sont banales et uniformes, pourquoi n'étanli­
rait.-on pas un concours de cracheurs ou de lanceura de jets de 
salive! 

Le plns loin, la plus belle courbe, la plus al:ondante. •• 
Ce serait merveilleux et œla aurait un anccè& fon. 

Comment donc ! Jamais on n'aurait trouvé meill"ure 
occasion de ne pas perdre sa salive. Et, pour commémo-­
rer celle belle fête, la Ville pourrait faire édifier, en face 
ou à côté de notre Manneken-Pis, une statuette du Man­
neken-Crache ..• 

Bals et Soirées 

Vous trouverez les plus bt>iaux as11ort.imcnt.s en e<>1er1es, 
rubans el velours A lA VILl.E DE SAINT-ETIENNE, chaus­
sée d' Ixelles, 61 . - Tfüph. 277 .80. 

- Ah .t comme je voudrais être le type qui peut être ccmdarr né à vingt milliona .• 

Pour la Kermesse de Bruxelles 

Que l'on dise encore que nous manquons, à Bru.'>elles, 
de gens d'irna~inalion. 

Un Bruxellois de bonne souche vient de soumettre à 
l'administration communale, pour la Kermesse de Bru­
xelles, un projet de fête qui ne manqu.e pas d'imprévu. 
Ce projt't rl'autant plus a11prérit> par la Comm 1ssion ile:: 
mes qu'il est réalisable à peu de frais - chose de toute 
iJnporl.ance. étenl don née la modicit~ du budget dont la 
Ville. dispose pour ees « festivités n locales. 

Le voici, lei qu'il est <>xposé par l'auteur : 
Dernièrement, je voyais on brave ouvrier fumant placide 

ment one bonne pipe; de temps en temps, il lançait nn jet de 
11alive, fiegmRtiquement. 

C'était mel'Veilleux : cela foieait ono longue courbe, comme 
~~-uite ,par nn jet d'eau. Je me suis afford, chez mo1

1 
.au 

pnwa. dt l'imlkr, mail impo11iblo.. . 

Le respect s'en va 

On a raconte l'ar"nh1r~ arri,·ée à ce ministre qui, ayant 
requis récemment, incognito, un employé de Juj fournir 
un renseiC'nemmt, s'entendit 1époi:1lre: 

- fou~ seriez le ministre lui-m~me que j<? ne \'OUS en 
.\pondrais r:i~ moins rie me ficher la paix ... 

Cria nous rem1•t rn mt'moire unr ao<>rclo r" rlonl fut le 
héro~ M. Gabriel lfanol·aux, alors minislre rles Aîfair~ 
•'•tra11!{ères. Il Vt>nait rie Io rornpugnr habitt>e par ~on frère 
'{arl el rrcnait le rhrmin rl1• frr <Ions une net1te station 
pour rentrer à Paris. [,(' pcrsonnrl rie la !tare b:-ill.ait par 
Qon 11 hsPllC'P rc1111nl/itr. T.r• min;~ !rr. nr lr"11vnnt personne 
rour p:>ser $0 1nnllc. s':1tl: ~a il lt1 l'emme .Ju chef rlc gare, 
qui lui fit crrtr rêponi;c : 

- E~t-rl' 'JllP vou!l avez un poil dans la main ? Voilà 
la bascule_: pesez vo!!1'3-même L 
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Le ministre, sans se rebuter, fit co~ on le lui de-
manrlait. . 

- Vous n'allez pas la laisser là. peut-êtr>e, votre malle ? 
continua la bonne femme. Voilà la brouette : cooduise1 
votre bagage da na le fourgon ... 

A ce moment, un parent ile Al. Hanotaux intervint: 
- &fadame, dit-il, vous n'y pensez pas : c'œt un mi· 

nistre 1 • 
- Et ça, c'est une broueUe ! répondit la femme. S'il 

veut s'en servir, libre à lui ; je suis même bien bonne de 
la mettre à sa disposition !. .. 

M. Ranot:iux chargea lui-même sa malle. 
Vous voyez que, si le rœpect s'en va, ce n'est pas d'hier 

qu'il a commencé son exode. 

La note liélirole sera rlonnéc. dans votre intérieur. par 
les lul'tres et bro11zl's de la C1• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence, Bruxelles. 

Le Ma.dère SANDEMAN est recommandé 

Conseils aux homme• d'ttat 

Pourquoi n'aurions-nous pas le culot de donner des 
ronseils aux hommes d'Etat, pui$que. sous ce régime du 
suffNge universel, tel de nos bons camarades de café 
peut êt~ sacré homme d'Etat du jour au lendemain ? Ça 
~ ·e.st vu ... 

Donc, allons-y ! 
Messieurs les ministres, méfiez-vous des gens de lettres. 

~urt.out s'ils ont du talent. Et si, par hac;ard, vous ne 
pouvez vous pasrer d'eux, gardez-vous de les mécontenter. 
Voy('z c.e qui arrive à ce pauvre M. Herriot. Pressé par son 
parti de casecr les ~ins à tou.s les hauts fonctionnaires 
coupables de sym~lhie pour le précédrnt gouvernement, 
il ~·est rlépOrhé lie rappeler M. Charles Renoist, ambassa· 
deur en Hoh1nrle. Mais. journali~te parlementaire, histo­
rien et membre de l'Inislilut, M. Charles Benoist, diplo­
rTlJ8te rl'orcasion. n'a p:is la ré8ignation profo&Sionnelle d(' 
~es collègu(>!I rle la carrière. Aussitôl rentré à Poa.ris. il 
~·est vengé. Et c.omm!'nt! Il publie rlans la Revur Univer· 
~elle un portrait de M. Herriot qui. Bans avoir l'air d'y 
loucher. est un chrf-rl'œuvre rle rossrrie. Cela s'intitule 
« L'homme d'~tat tel qu'il ne doit pas être ».•on ne peul 
:-ITe inliulgent avec plus lie mérhanceté. 

Le morooau est J)('ul-être injuste. mais comme il esl 
très hien vrnu. il rPstera. Nous rie connaill~ons les douze 
l:é!lar:1 que par Suétone et Tacitl'. dont les mrrhanr.etél: 
~ont lirvenui'!I clossi'fUCS parce qu'ilF 11vairnt du talent. 
O~ns rl'nt an~_. on ne , ro~nnllra nrn• rloule ~a Répu· 
hlrquc de la rrn rlu XTXe s1~rle qui> par /,rurs Pigurrs. 
1le '!aurirr Rarrè~. r.arce 'fUP c'1••t un rh··(-d'n>tr\lre. et le 
min istère Hrrriot que par lt>s pngeii di> Charles Brnoi~t. 
qu'un onlholo,lliste aura ramn$~Pes comme un excell<'nl 
~péri m11n ~ Io lilléralure pol itico-psychologique du dé-
1iut du XXe. 

&m. les ministres, méfirz-vou~ drs gens de lettres! Ils 
r;nissent toujours par avoir le dernier mot. 

Studebaker Six 

l.tls 11mall.'urs lie hl'llf' m~ranique qui nf' ronn11isl'('nf pa~ 
cnco~~ Il' servo-frein hvrlra11l;q111• à palonniPr com11ensa-
1cur rnrli\r~glnhl•· STUDEni\KER. pr11vPnt en foire l'e11Mi à 
l'A41'Pncc Générale Brlge. 122. rue rie Ten Ro!!ch . à Rru­
i.:1>1!1~.s. lis rour~on1 en même temps ~e renrlrP compte de$ 
~ualatés exoept1onnelle& des automobiles Stooebaker. 

' 

A la m'moire d'Edmond Picard 

Les morts vont vite ... liais, à mesure que !fur souvenir 
'l'éloigne dans le temps. il arrive qu'on k>s \!Oit mieux. Cet 
Erlmond Picard. dont le Jeune Rarre11u vient de célébrer 
la mémoire. était pétri de contraclictions. C'est peut-être 
pour cela qu'il apparait aujo-urd'bui comme le type du 
Relge moyen au XIX• siècle. N'a-t-il pas eu successive­
ment, sinon simultanémf'nl, toutes les opinions el toutes 
les paS6ions belg!s ? Ne fut-il pas. tour à tour, libéral, 
progree11isto, socioliste, nationaliste, internationaliste, 
flamingant, « fnan!lquillon », arti~te et bourgeois ? L'hir 
toire de srs idéet!. c'est l'histoire des idées belges durant 
trois quarts de siècle. C'est pourquoi des représentants de 
fous les partis ont pu coopét'<'r à Mn panêgyrique : Alexan­
dre Braun, Vandervelde. P:1ul-Emile Jnn~on, Hrnnrbicq 
el Desirée ... Il ne manqu"it que L<niit1 Franck et Van Cau. 
welaert. Tous pouvaient le rêclllmer l mail!, rlans une cér~ 
moni<> ~âtivr, il convient de s'entendre. On a refoil, sur 
le nom de Picard, l'union sacrPe Omnia fmferne, On a 
rélébré en lui la lklgique el le Barreau. le Barreau et la 
RelJ?ique. Pour un a\locat digne de ce nom, ces deux entités 
ne se confon1lf.'n!·Plll?l' pas ? 

Noble el t.ourhante mianücstation, d'ailleurs, qui a 
montré que les disciples et lt'S amis dl' Picard n'oublient 
pas et que ses ennPmi!I s:1vent oublier .. . 

Ha MOGln 
Louvain 

laines à tricoter et crocheter 
Bas &i chaussettes, 30, rue du Midi 

GR.lND llOTEL « LA ROYALE » 
Moison de tout premier ordre 

Cui.dne délicieuse -o- Vins exquis 
Ataison recomrnnnliéc par les Automobiles Club de Rel­
gique. France. A11glcl('rrc, Union Routière de Belgique, 
FédéNlion Motocyrliste bt'lge, tllc .. etc. 

RENDE7..-VOUS DES GOURMETS 

Ça n' eat pas de jeu 

Non, ça n'ei11 pas de jeu ! Quand Bienstvck et Curnowsk~ 
ont publié. l'an dernier, T. S. V. P .. noua avons reçu, 
penliant d<'S mois, de nos lecteurs bénévoles. diverses ver. 
sions des hi~torielte~ qu'ils a\·aicnt rerueilliel' dans leur 
ouvrage. Toul arhrteur de T. S V. P. a'empr<>ssant de 
raronter les meilleurl's ancrdotes du houquin comme ve­
nant lie lui. elles railla ÎPnt kur petit tour de café el leur 
1>elil four de ville, el finissaient par nous re"enir. Pour 
•\v1le1' lie pas~r pour des nlngiaires. nous avions do in­
-;taller un véritnble &l'rvice lie surveillance. Nous commen­
r ion11 rnfin à r~pirer et à ne plus trouver, dans notre 
,.ourrirr. des histoires de T. S. V. P. Or, voici que 8icn­
~lûek l'i Curnow.;ky rét'irlivrnt : ils puhlirnf un aerond v&­
lume d'hiFtorirttrs. so~ le tilre : LI' Wagon dei Fumeurs, 
lie sorte que ça va recommenrer. Au reste, si ces fâ­
rh4'ux récirlivitilee ra<-ontent avec infinim&nt d'~prit 
'luclqu<>s nouv.-lle~ histoil'<'s p3risi~nnM. ils puiS<'nt ahon­
rlammrnt dan~ le fonlit1 commun. de snrtp 'IU'on rrtrouve 
rla~11 l"urs livrt'fl un cert;1in nomhrP rl'hi~tniN!s qui ont 
rlo1à paru tfans Pt)vrquoi Paa ? ... Sana rancune ... 

Buvez le 

THE LIPTON 



F ablea·expresa 

Quoi que l'on en ait dit, Dante n'était pas chau\'e. 
Moralité: 
Dentifrice. 

? 1 'l 
Je n'ai pu placer, jusqu'ici, 

Le joli mol que je fis. 
Momlité : 

~fon tmor<>ncy. 
??? 

« Philomène, montez à la salle à manger 
Bols verres et carafe, et veuillez les ranger ! » 

' Moralité : 
Monte-Christo. 

?? ? 
(De la m~me à la m~me): 

« Ensuite. vous irez en haut, 
Et vous virlere>z votre seau. " 

Alomlité: 
Monle"idéo. 

??? 
Vt'rse-moi du Cliquot, Lily. ma poule rousse ... 

Mais rien one de la mousse ! 

BCSS & C0 

Moralité: 
~lou56e, ô Lily ! 

Pour OO.Y cadeaux de noce.s el aulru 
- 66, Marché.aux-Herbes. 

Les savons de toilette 

fabriqués par &I. Rcrfin & Cie, de Paria, 

sont les plus exquis 
Si vous tprouvez une difflculté quelconque à vouF 

procurer nos produits chez votre fouroisseu1, adres 
sez-vous à. ootrE' Dépôt Oé11&ral. 13 15· 17, rue De Pra. 
tere, à. Bruxelles Télé ph 4,74 ,93 

Vous recevrez sa. ti11fo.etion nwnédiatemeot. 

Discipline scolaire et français administratif 

On lit sur la porte de la classe n° 3, du Conservatoire 
roval de Bruxelles, l'élrange indicalion suivante : 

L'accès do cett.e classe e3t strictement inwrdit aus heures 
de COU16. 

On se demande avcr inquiétude, nous dit un malicieux 
élève de la maison, à quelle occupation mystérieuse 
M. Léon Dubois a eu le désir de réserver cet auditoir{'. 
Serait-ce dans la classe n° 3 qu'il reçoit confidentielle­
ment se>n coirf<.'ur ? 

L'élégance d'une carrosserie et la beauté de la ligne 
d'une voilure ne suffisent pas pour la rendre confortable 
et durable : il faut également que la conception mécanique 
en soit parfaite. 

C'est pourquoi la « NASH n, dès son apparilion sur 
notre marché. s',._,t vue appréciée des connaisseurs; CAR, 
par son enSt>mble: méranique, carrosserie, con[ort, soli­
dité (par conséquent tlurahililé). souplrsse, etc ... , elle re. 
présente la voiture la plus intéressant<> du marché. 

Pour vo1111 convnincre rie 11es qunlitfls : 
Demandrz aux EtnhliFRt'mt>nl,1 l.-R. STEVENART, 

168. rhau.~sé,. de VlPurgat. à Bru:rPlles. téléph. 450.64 
un essai dflmon8lratif Pt vous serez. dès lors. certain de 
l'inronteata.ble supériorité de ce produi& de haute tech­
Diqu1t 
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" Boutades " photographiques 

Pour agrandir sa clientèle, 
Pourquoi PaR ?, générl'US<'ment, 
A tous ses abonnés fidèles, 
Ofire des agrandissements ! 

Il met - la chose est p-eu banale -
Le successeur de Route, en train ..• 
Quelle manière originale 
D'envoyer ses lecreurs ... au bain ! 

Vrai ! ~ n'est pas une attraooire .... 
Les Afoustiquaires sont très chiù,.: 
lieur façon de presser la poir9 
Aura l'agrément du public. 

La clientèle. satillfaiœ. 
Dc>nne son arprobation : 
orrrrr une photo bien faite. 
Cela fait honnc <c impression .i 

Pourquoi Pas ? se met... à l'épreuve 
(Ce n'est nas un fait négatif); 
Il obtiendra (c'en est la pl"<'uve) 
Un succès des plus ... positif ! 

Dé.ià. ln lii;fl' des « tirages i& 

S'allonge ! Charun est heureux 
Et tran<;•1ille. car lei: viragee 
- En photo - sont peu dangere1&& 1 
Que nul de vous ne s'inquiète: 
,\honnPz-vous sans Msiter ... 
On ne se paie pas volr<' l!le, 
Puisqu'on vous J'offre, en Yérité ! .... 

lllarce1 A nfoiae. 

Les Etobli!l~l'm(>nfs rie rlégustalion « SANDE\JAN », en 
l{(>l1fi11ue. sont îréquentés par tout fin connaisseur en vins 
·le Porto. 

Chenat"d & Walcker 
Agent général pour la Belgique : J. CHAV~E 

18, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone: 498.75 et 76 

Les livres de la semaine 

Ce que fai vu en Rus.~ie soviétique, de M. Charles 
Saroléa (1). 

Voyageur intrépide. écr"·ai~ politique parra•tement au 
l'Ourant dl's questions actuellri:. bon ronnaisscur des que6-
lions sla\'cs, l'auteur a s(•journfl <>n Russie, avant et après 
la guerre ; il fl<'lll comparer la Russie tl'hicr à celle d'au-
1ourd'hui 

JI connait le rus.c;e et les Russes; il a l'habitude des 
~rondes enqui\les; il a une philo~ophie polit:que. 

Ces qualités ronr quïl a ru écrirt>. lie première main, 
un livre vivant. dorumcnlé. qui a eu, en quelques ~ 
maineil. plusieur~ flditions <.'n An~lot~rre et aui est le ré­
IJU;.c;iloirp Jp rilu~ iirr11hlnnl oui oil ~Ir imnrimé contre le 
'1olrhl'visme el I~ holrhPviks. 

Ajoulon~ 11111' l'ouvr0 ar a élé for1 bien traduit ct enrichi 
rie noie:; el tl'une prHnr.r oar M. Oscar Grosjean, un des 
rlirecteurs de la rcrne l,P Flarr. brr111. 

??? 
lP.s derniers p/aisil's dl' Don Juan, de M. F. Fleuret. -,i.ij Qlu Dewlt., à Brueil-. 
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Don Juan est un de ces types lilléraires que cbaqu~ 
génération a \'C1t1lu exploiter à sa manière. A l'âge où l'on 
n'a pas ~ur des ::rands suj!'fs. qu<'I (\<:l l'homme etc lettre~ 
qui n'a pas rèrr rit> fairP un fl1"1 .l11 11 n ·t 1;Pnrr11l<'rn<'nt. 011 

s'arrêtl' là : T.c ~lanura ne se confie pas au premier venu 
d<'~ g<•ujats de lettres. ~lais li . Fernand Fleuret est gen- · 
tilhom10P. il connaît l'Espagne en érudit et en artiste. 
Aussi l'augusle et vicieux îanfôme a-t-il répondu à son 
appr l. E11 lloninv• clr ; 11 l••11q1~. i•il h • .. 'H" 1 •• :111'•111rl'h:11. 
r· c~t a11 cll,c·lin rl11 lic·tc" fi"•' \1 Flt' ll:'· 1 .: ; .. , ·,.,. ~. · il 11 111" 

conte ses demiers plaisirs rares et qu·une belle âme ver­
rait al'l'C horreur, mais le granrl in;..1 tisfait se conk-6Se 
et s'explique. Et lout cela est rac<>nfé avec un t.act nel, 
i'léi;ant cl fin, sans étalage d<' pillorcsq ue et d'érudition , 
avec la séchctcssc rl 'un Mérimée . C'est 1m des meilleurs 
livres de ce.s ckrnicrs .iouri: . 

BENJAMIN COUPRlE 
Ses portraits - Sea agrandis!'ement1 

52. ~venue LouiqP. Rru""ll"s (Porte- T.011 i~) - TPI 11 6.8~ 

Ch41mpagne BQLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Le livre 

w journalis!c nous conta gaiment. à l'heure des ciga­
nlle~: 

<< Un jour. en bouquinant, je découYre un de mes line:;, 
péché d'une jeunesse présomptucu..c;e. La marchande est 
jolie et blonde. 

l) - Combien cc line ? 
n - Cinq francs. 
» - Cinq Francs ! C'est horriblement cher. 
>> - C'est un livre rare, d'un auteur célèbre ! 
» J'ai fai lli m'évanouir . . \h ! C'est bon, la fumée ile 

l'encens 1 Cinq francs ! ! 
» .Je marchande, je me marchande aYec une âpre \'O· 

lupté. Elle ri:sis!-0, je pars, elle me rappelle. 
l l .J'ai en mon livre pour vingt-cinq centimes . .. 
i> Je n'ai jomois tan1 t>nragé .. . » 

RESTA UltA NT LA PAIX, 57, l'UC de l'Ecuycr 
Son gmnd con/ort - Sa pnc cuisine 

Ses prix très raisonnables 
T1A MA R EE, pla-0e Sainte-Catherine 

Genre Prunier. Paris 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Les traqueurs d'alcool 

Les procès intentés à des cabaretiers sur dénonciation 
"•'s accisicns continuent fi amuser le prétoire du tribunal 
1!~· ~Ions . 

r.·autre jour, c<>mporaissait, défendu par ~1· Sinzol, un 
n tliarelier chez qui les traqueurs d'alcool avaient vaine­
ment cherché à saisir les breuvages qui horr ifient M. Van­
dervelde; seulement, mon!ant à l'étiage, les dits traqueurs 
ava·ient tr<>uvé la cabaretière dormant t<>ut habillée d'un 
sommeil qu'ils prétendaient avoir êté consécutif à de nom­
l1rn1st'S rn;;1ulcs. Ils ne sa isirent point de boute ille ; mais, 
n11x pieds clc ln tlnmc. ils trouvèrent un bouchon avec 
!n 111;1rq11c 1fu11 disti llateur bien co1;m11 : ils en inférèrent 
que la bouteille devait se trouver dane les vêtements de la 
cabaretière ... 

U0 Sinzot plaida, avec vigueur. qu'une condamnation ne 
pouvait èlre basée &ur un indice par<?illemenl interprété 
el le tribunal lui donna rai.son par ce jugement : 

Att-endu que le fait de trouver on bouchon au.x pieds d'une 
femme ne prouve pa.s qu'elle cache une boutA!ille d'alcool entre 
ll's jambes ..• 

Acquittons 
Et tout le morule, â la lec!urc. de CP jugement, se fit 

une pinte de ùon ~ang - saut les accisiens . 

PACKARD 

la marque mondiale la plus célèbre vous ollre ses nou­
veaux morlèlc~ G et 8 cyl. aux prix i1uivatils : C<>nduilr 
int. 4 port. G cyl. , 69.925 rr. : To .' 11\1 8 cyl.. 95,517 fr. 
sur la base du $ (\ ,, 9 rranps 

PILETîR, 96, rue de Divournc - Tél. 437.24 

Les mots 

Sur la plate-forme du tram, enlre \'o,·ageurs oui viennent 
d'y grimper : · ' 

- Pourquoi le parti libéral est-il adversaire de l'acces­
sion des lemmes aux urnes électorales ? 

- Parce qu'il a peur qu'e ll e-~ ne prennent goùl a la vie 
des ,·otc!:... • 

- :\on. c'est parrc que, naturellement portés rers la 
bienséance, les maris craignent qu'au lendemain du 
sc111Lin, de mauvais plaisants n'abordent les électrices 
Cil leur rlPmandanl: 1< Pour qui \'Otait-on ? n ... 

- En F1·ance, pour les mêmes ra isons de co1wenaoce8, 
in!ervint alors un. troisiemc voyageur. on a écartè le;, 
Femmes des conseils municip:iux : on ~· craint les rilles­
maire6 ... 

E.n ce moment, un ins1:iecteur de la compagnie, qui 
avait en!endu ces affreux propos. secoua la tê!e d'un air 
de compassion el, regardant le receveur : 

- Donnrz-lc11r ton! d<- mèmc un licket ! ... dit-il 

Th. PH Lu Ps CARROSSERlë: 
D'AUTOMOBILt 
DE L.UX6.: : : 

123, rue Sans·Souei, Brux.- Tél. : 1338,07 

Le charabia vlaamscho-français 

. Le premier numèro de ·1925 de l'organe officiel - « o[fi­
c1eel org~an » - de la Ligue Véwcipédique belge porte, 
en première page, une annonce qui met certainement la 
langue fl amande à la portée de tout le monde. 

En voici la copie exacte : , 
6AZELLE RJJWlELF.\BlUEK 

Speciallteit ln serica de cnclrc, heer of dame, route of course 
Do gewaarborgde Roulementen S. A. G. - Braquet 

assen - Cuvet.t~m in aile mat.en - Contre.écrous 
rond.zeska.nlig - Serie& de direction tien soorten ..:._ 
Tandwielen met boord, manivelle~ eu cales _ 
Moyeo.x 1 en 9 pignons - P eda.len route of counie. 

Onze enorme voorraden latco Oii! toc concurreerende 
prlj t eo te noteercn. · 

C'e~t ce qu'au Laat.~te Nieuws, on appelle du « sapeur· 
pomp1ersvlaamsch » !. .. 



Pou.r:ruoi Fas ? 20l 

Peinture claire 

Si vous êteo Fatigué du « jus de chiqtte », qui est r~ 
devenu à la mode depui~ qu<'lques années. allez donc. voir 
lo charmante exposition de Paul Alathieu, A la Galerie du 
Studio rue d~s Petits-Carmes. Persages de Flandre et de 
Braba1:1. pay&age de l'lle-M-France, Paul Mathieu a peint 
partout où l'a conduit sa fantai:iie, 8\'CC une même pas­
~ion de la lumière et de la rraîcheur. Mn exposition 
tlonne l'impre!';sion d'un matin en~oleillé. Il nous fait 
ospérer qu'il y a encore du soleil dans le monde 1 

Le Restaurant Cardinal 

3, Quai au Bots à 81ûlrr. ~ Tél. 227.22 
(en face 1lu Marché-aux-Poissons) 

SES SPEf.11\ LITE~ : 
Hors d'œuvre, poissons, crustacés Cardinal 

Sa cui11ine - Ses vins. 

Teinturerie De Geest 39·.fl . rue de !'Hôpital:· 
~DYoi aoirnê on province• l'él .:usa 78 

Histoire .iuive 

Un juif, un catholique et un protestant meurent en 
même temps et se présentent ensemble devant la porle 
du Paradis. 

Saint Pierre leur tient ce discours : 
- Mes chers amis, je regr<:>tle beaucoup : mais il n') 

a pas de place en ce moment au ciel. Il raut que vous re­
l-Ourniez sur t<>rre pend a ni quclqu~ lcmps. Sculeme-n t, 
pour vous dédommager, vous pourrez faire un vœu, qui 
sera réalisé immédialrmenr. Allons. à qui le tour ? 

- Moi, dit le catholique, je voudrais dominer la terre 
entière, devenir lie maitre du monde ... 

- Ça va, dit snint Pierre. Au revoir ... et aux autres, 
maint<'nant ? 

- Moi, fait le protestant, je voudrais posséder tout 
l'argent de la terre ... 

- P<:dait. répond saint Pierre: bon retour ! Mais, mon 
pauvre ami, poursuit-il en s'adressant au juif, il ne r<iste 
pas Rrand'chos<i pour vous, maintenant ! Que voudriez­
vous? 

- Oh ! moi. rÎJl'OSll' Io juif, j'aurai tout ce qu'il me 
faut ~i vous me tlonn<iz l'adresse des doux -autres ..• 

le paradis terrestre 

Quand Dieu, dans sa bonté, créa le premier homme, 
El quand. dans sa sag<'ssr, 11 lui montra la pomme 
En lui disant: <c Surtout, mon p'tit ! N'en man~ pas ! » 
Pourquoi le père Arlom fui-il pris au~ appas 
De ce que nous disons avoir été la pomme ? ... 
Eve et ce fruit ne font qu'un êlre ... c'est clair comme 
Le jour ... La B•hll' nous le dit A mot cou.vert 
Et jelle l'anathème à re beau Lurifrr, 
A Qui fut bi<'n aisé d'amorrer C('tle histoire ... 
La fl'mme Tut la OQmme Pl l'homme fut... la poire ! ... 
'Dnns sa rolère, Dicu fit qur l'humnnilé 
Connnl Je bien ... le mal... l'amour ... la cruauté !. .. 
H<'11rrt1~<'mrn1 qu'on f)('lll . 11rAr~ nu Mvoir d'un Maistre, 
Retrouvrr la rlnu<'enr <lu JlarnrliF ÎPrr(\C:fre . .. 
- Le AAvoir rlr ce \lnistrr Mit si r.?r:inrl q1u• cela ?·! -
Son Ravoir tiPnt l'n nn s<-11 1 mot : Pianola !. .. 

Agr.nrP ,xr.luaivt1 <fr Thr 4îoltan r.0 • ,~Pttli: /11/n·icants du 
« Piannfn 11 : 

flAllOS UANL&1, 2ta, rue Royalea Br~ellu .. 

" Aux Huit Soutanes ", estaminet 

Légende d'un clict:é, dans le XX"" Si~cle du mardi 
17 février : 

On vient de d&valiaer le troisibme étage d'un h6t~l de Londres. 
Ceci ~t ba.nBI. Cela noua arrive kna le~ jourg. 

Oh ! Me6sieurs les abbés ! Nous vous savions forts ea 
bouche, mais kleptomanes !. .. 

c Les :tbomwmcnt11 11nx journaux et puhtf,.ntinn1 
, belge!>. fr11nçais et anglal~ sont reciui- à 1• .\ H El\ U.B 
, D IW H EN NE, 18. rue du Persil, Bruxelles. • 

M AT H 1 S La voiture utllltatre 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. Livingstone, Brux., lél: 349,89 

Définitions littéraires 

Tout en soignant ses malades ct en commentant la vie 
belge aux lerteurs du Mercure dt /lrnnce, ce qui De l'e• 
pêche Jl'3S rl'clcrire de temps en temps quelques ~aul 
poèmes, notre ami Georg~ Marlow trouve moyen d être 
un infotiszabl" chrrcht'nr rie curiosités lillclraires. Il a ,... 
trouvé, tians les Scn.~ations d'un iuré, rl'H ;ppolyte Ba~ 
(< onnaissiez-\'ous c<'la ?), qu<'lques Mfinitions liltéran-ee 
rll' Léon GO'Llan. qui nronlr<int qu'entre g<'ns ~ lettres, la 
ro~erie n'est pas née d'hier : 
CHATE ,\llRRIA~D: Nar<'ÎS!!e de la mer Morte ou du 

Tourrlain. Romere p!eureur el pas aveugle. lisant couram­
ment l'llinde sou~ la couverture de la Bibk. Espèce de 
sain! Christophe qui se fait porler par le Christ. 

LA.\l,\RTIXE: Un voluplui'ux à cantiqut>s et à nacelle. 
On le canon ii;rra sous ce nom : S?int Alphonse de f>amy. 

VICTOR HUGO : Un minutieux et un grandiose: Michel­
A nge-~lc i sso n nier. 

SAINTE-llEl" ; : Cronnant el fondant, onctueux et sa-
vourrnx : un vroi pâlé d'a,nguill<'s. 

ALFREO OIL \'JG~Y: Un<' 11dmirahle extinction de voix. 
ALFRED OE rn'SSE1' : Lortl Bvronet. 
RE!llf\Y MUR<:ER : Polvle Mussci . 
OCTAVE FF.UILl.Eî ; ~fus~r. t avait une tirelire d'or où 

tl jetait ses gros sous en rcntranl, quand il était gris. Pe­
tit ieune homme pauvre, tu as cassé ta tirelire, et te voilà 
riche ! 

lm \EST IU;'MN : LI' plu!I doux de11 homme! cruel3. 
Fenelon-Stri111ss, an!Pur dr /,a Vir rie Jh1ts. 
STE~NHI.: Un \férimfl<' houillonnant. 
&ŒRI\ŒE : Strnrlh:il t'n ~lé<>. 

MICllELET : li ne voix ri<' femmr ... une voix d'en font... 
0 13intrs. gflmi~<'ments . rri!I ri<' rlélrrssr ... Je suis ému, 
ïarrours... t\i enfant. ni frmmf'. Un homme ~oup!P et 
fort se ÎPlle à mon ro11. m'cltremt '-'' me terrasse. C'est 
un assa!'ïsin, c'est un rilou. C'e~t Michelet. .. 

On a fait aussi bien, mais pas mieux, depuis. 

Automobiles Buick 

Vir.~Hrois nouveaux moMla• 1925 sont offerts au 
puhlic. 

f.h 11r11n ni' ceP lflOriill e~ romporte : un molcnr 6 cylin­
rires. frc>În~ IUI~ IJll:llr<' rOU<'S. pnCUS fiallon& ef rquipe­
mPnf ~lf'rfriqur 0f'lro. 

N'arhMe1 Aurunp voitul'I' san~ avoir vu la nouvelle 
6 cylindres til f:TP. tf11i virnt rll' ~orlir d11~ usines. 

PAUL COUSIN, 521 rue Gallail, BruxeUea. 

• 
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Acte de probité 

Du Soir du dimanche 15 fèvr}er : 
ACTE DE P]lOBITE 

M. Ernest Demay, ayant. trouvé un portefeuille contenant 
16,000 franca en billets, qu'il a remis à celui qui l'a"ait perdu, 
nn avocat., en a reçu comme récompense la somme de dt·U."'\ 
francs. n nous en fait don pour les pauvres. 

On demande le nom du généreux propriëtaire du por­
tefeuille. Celui qui le fer-0 peindre sur le fronton du Palais 
de Justice recevra également deux francs - pour ses 
pauvres! 

Automobiles Voisin 

?i5. rue <fr~ JlPux-F:p:lis..s. Bruxelles. 

TERVUEREN PARC - RESTAURANT SEVIN 
···•··••••••··•••••••······••··•••········•· •···· ··········· 
Mai.son de t er ordre. - Cuis ine et cave réputées 
S ituation uniaue. Clientèle d'élite. Tél. : Terv .3. 

Lea Concerts Lauweryns 

Hercredi 25 février, a l'Union Coloniale, séance de so­
nates : ID!. L. Guiler et Ch. Scharrès. - Le 4 mars. a 
l'Union Coloniale, la pianiste française ~larcelle !foyer et 
la cantatrice Suzanne Peignat. - Le 6, au Con$erv!lloire, 
festival HoMgger, avec Mlle Claire Croîza, au profit de 
l'œuvre « Noire Abri >>. - Le 10, à l'Union Coloniale, 
concert de musique rus!'.e el conférencP, par le Dr A. \'ig­
lortchik. Pianiste : M. \linel. 

LA-PAN .l'i E-Sll R-~I ER 
llOTEL CO·\'Tl~ENTAL - le meilleur 

CHENARD ET WALCKER 
TOUS L ES MODÈLES DE SÉRIE 

ET CAR ROSS ES EN WEYMANN 
sont exposés à l'Agence de ven te : 

!51, boulevard d e W ate rloo, Br uxe lles 

Choses vécues. - Croquis " tramatique " 

Un monsieur pénèlre dans la voilure remorquée, s'in­
s:alle commodèment cl, sans errort apparenl, envoie dans 
l:i rue la glac<'-fenêtre contre laquelle il vient de s'appuyer 
,1rcc sérénitè. Fra<.:15 tlpouvanlabl<'. Suroout des voya­
~curs. 

Figè, $On crayon immobite dans la main droite, son 
' !oc de tickets dans la main i:auche, le receveur n'en re­
··ient pas. Dans $CS yeux arrondis passent toutes les gam-
1:es de la stupéfaclion. y· îblement, il se demande ce qui 
'l arriv~. où a pas~è ~on carreau de vitre. Enfin, il oom­
" end : ses lèvr{'s trembl<>nt et blêmil<Sent et il s'exclame, 
vec une point{' rl'admil'alion : 
- Vous êl<'s un peu là. h4>in ! ... 
-C'est avec « mon » coude, exp liq~ le voyageur en 

111te simplirîté. en rrgard1ant ses voisins comme s'il vou-
1it IC'ur donner la recefle. 

- Vol.rP rnrt-r d'id1•n!itil ! orrlonne le receveur. 
~}t il rnlt\vc. 11nc '' un;-. pour les ranger sur lia ban­

quelf<'. les l on~ll<'!I aii~ui llPs rlP v<>rr<' qui rPSfPnl fixées au 
paleLol du monsieur, tels dfld piquants de héri680Il, 

- Cinquante francs au moins, philosophe un \'Oyageur. 
en clignant de l'œil au briseur de vitres, toujours simple 
et modeste sous le regard sévè:·e du receveur. 

Et. cahin-caha. tremblant sur ses ressorts U$ês. balayé 
par le rcnt qui s'.-n\!<mffr" par Ir ch;ls.,ii: dë~arPi . le tram 
reprend s..1 marl'he tnl"rrompuc vpr~ les lointains arrèb 
où des gC'nS en r:ig.- mawlisse11t les panne-s ries « Bru­
~<'llois >1. 

SPIDOLEINE ~ ~· ........... l 

Lï1uile iclralc !'Our Automobile 

Théâtre en raccourci 

Un confr/ll·c lhCâtrnl, tians uue intention assurëmrnl 
lou:ible, r(:sumc en quelques 1110Ls, ù son tableau des spec­
tacles, les pièces eu cou1'6 de reprèse:•lalion . Cela amène 
des r.ircourris impré\ us, qui rappellent les « nouvelles 
en !rois lignes >>. C'esl Ires amusant. Le squclelle d'un 
scénario dramallquc npparail vraiment intéres8anl à re­
garder. i\ous riions notte confrère: 

FAUST : Pour l'Ctrouver su. jeune..se, Faust vend son âme a 
l\16phisto Fnur.t séduit l\lnl'guerite, qui tue son enfant, devient 
folle, memt en pri~on. llloiK ~on âme pnrifiée ira au ciel, celle 
de Faust en enfer. 

Il n'y a pas à dire: c'csl bien ça. 
~lcllons notre confrère <~n garde. dans celte cour~e au 

·ésumè. li pourrait lui arrircr •I<' publi<'r un schëma de 
«La Dame au:i; Cnmrlias il. par <'wmplc. foi! un pP11 hâli­
\·rmeilt. dan:; lt' coup ile feu d" !"heure d11 liragP : 

Epni•ée par ln noce, )hrguet:te G'.lutbier se la~s•e emmener 
à la cnmpagno pnr Al'mand DuYnl. qui t<e conduit mal .svec eu.,. 
Dimanches l't fête~, matinéP ii deux h<'ures. Elle en conçoit. 
on vif chagrin, qu'elle coolie au pore d'Armand Le:; dames en 
chnpe&oit ne eont pns admi~es aux fauteuils, ~alle.~ d"orche&tre et 
balcons. Armand, désolé, implore le pardon de 1fargue1"te; trop 
tard : elle s'en r~t allée clr ln poitrine. Derniers dépnrts det< 
trnmwny11 à minuit 15. 

Taverne Royale 

'rRA lT l.:UR Trlépb . 276.90 
Foie gras Feyel 1l<' Strasbourg 
Parfaits Croùtcs - Terrines 

Arrivage journalier 
Pain grillé i1pf'orial pour foie gras 
Caviar - TM mélanJ?P spêcial 

Vins Pl Champ:iJ?ne 
Tous plat!> sur commande 

f.haud~ ou froids 
OEMANDF.7 LF. ~0ll\'EAU PRIX COIJRMiT 

Au thé où l'on s'ennuie 

- Que font \'OS fils. Madame ' 
- Mon nremier est en Angl<'terre. mon second s'occupe 

~'él ectricité. 
UN VOISI~ DISTRAIT. - Et ,·otre tout, Madame ?.. . 

Les manuscrits et les dessin$ ne seront pas rendU8 

Annonces et enseignes lumineuses ••• 

A Sa inl-Gilles. à l'angle de la rue Hôtel-des-Monnaies 
et de 111 chau~sée dr Wnterloo (Tlarrii>r.P) Pxiste un chantier. 
Sur ln "lôt111'<' nn 11 r><'int l' i n~crin tion suivant~ : 

DEFENCE DURTNEB 
L'octh<>sraphe d~ inscriptiona va dAl œa1 en pil~ 
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Rubrique uniquement aJimenUe par les papas et les mamans, lecteurs du Pourquoi Pas? 

Toto (~ a11 .. ..;) frnµpc il la porte ùe. la ch.ambre rle sa 
sœur. Ziltclle. qui 1 icnt rle compter cinq printemps. 

- Puis-je rntrer ? rlem:inck'+il. 
- ~on. foir Zc~zc!te: je suis en chemise. et maman a 

rlit cp1e l1J ne pou\':iis pat: me 1·oir en chemi!'<l ... 
El. au bout rl'un in:,.tant : 
- \fainfrnanf. 111 ()(llX l'llfrer. OÎf-('Jl(' : je rai ôtée ! ... 

? ? ? 
,\ !\·rolc. Tulur eH int<'rrogé par l'instituteur: 
- QMI t'~I !"animal qui aime le mieux l'homme ? 
Tutur n'hês1le pas un inst:int cl répond: 

• - L;1 r~mmt• .. . 
??? 

\larie-LouisP (l an~) e~t inlerrogëc.> par sa tante : 
- Comhirn rlr rloi!'ls as-lu ? 
~!<1rir-Lo11ise 1011rne et rrtourne ses mcnoues el rëpon1! : 
- .r~ais rin~ ... j'.rn ai plrin lr.o mains ! ... 

??? 
La petite Paula a une ,lent qui balance bien Fort. .. si 

fort qur, tout il rour, la rlcnl rt'~le entre les rloigts rie la 
maman. 
~ll C'-ci dit n l'rnfant : 
- f'.ela 1w fnit riC'11. Pnnla : j'en rois déià une nouvelle 

qui pou~se à la placr de l'nulrC'. 
- Ell<' ne sera p:i~ rfori>e, rlis, maman ? ... 

!03 

d Pl·m "Sl nllé avec Eveline, la servanw, chez 1e ~ - Comment appelle-t-on la kmelle du roq ? C:ciman e " " • 
) donnier. 

? ? ? 

la gou\'ernanl-<' à Jacqueline (5 ans . Dans la boutiqu1.>, un gro~ r.hal, sur le comptoir, s'en-
- Le C'O<JIH'lirct .. rêponil ~nM hé.c:i ter Jac-queline. 

? ? ? rlort en chgnnnl de l'œil. . 
· • · Pim le considère un instant, l'air grave, et d1l: 

Denise (7 ans) a de la ju~Mle: ce n ·esl pas à elle que - Regarde un p.eu. Liline. Il' chat me fait un clin d'œil 
l'on en conte. riarce que je suis gentil. . 

La jeune fille qui lui apprend les premières notions lk' ? ? ? 
m?si9ue lui e-:plique. l'autre .iour, la valeur des notes el 1 Pa_pa, ~u moment de découper la tarte du dimanche, 
lui dit: taquine P1m. 

- Une croche vaut deux doubles croches... - Je vais la couper t!n rynalre. rlit-il : il v aura un mor-
- Ah ! non ... fait Drnise. ceaJ potJr maman, un mf'lrc<>au pour « mon oncle » An-
- Comment. non.? . rlré. nn m<1rrra11 pour pana rt nn pour Liline ... Alors, Pim 
- Non. Mnrlrmn1~elle: c'œt une double croche qm n'aura rien ... 

vaut deux crorh4>S: \"<n!S v~tts êtPs certainf'm<-nt trompée; - Si. napa .. Pim dési1'1? en avoir ! 
un rl-0uhle mètre. Madcmo1srlle. r'e~r rlP1~x l!"ètri::s... - Commrnl <.'8 'l En combirn faut-il couper pour qu.t 

JI y a rles cas, tout de m~me, ou les insl1tulr1ces son1 111 aie~ un morrrau ? 
bren cmharrassées... - En qu11lre ... 

? ? ? -~lai!I non : en quatre .. . Et p:ipn recomm<>11re l'expl i-
Le petit François (8 ans). s'est mis la tête à l'envers ·c 'ion : ... Tl 1 a un morccan pour maman. etc: ... 

pour ima~ner d<'!I rhaNdt'fl. Tl en <-nvoiP trois à notre Pim rf."'rrhil nnf' ct<>('(lndr. t>I puis. très vi!Al: 
vieux pion. Rendon.a hommage aux efioria de Françolll en .- Alors1 il ne faul pas en d-Onner à mon oncle André .... 
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(S11titeJ 

NOTHOMB (PIERRE) . 
Poète et politicien fasciste. Sur­
nom: Mussolinitje. A l'âge de 
onze ans, alors yu'il abordait 
! 'histoire de Belgique, Il •titen­
dit des voix qui lui criaient de 
sauver son pays, en vers et con­
tre tous. S'est voué, depuis, 

corps et Ame, à cette tâche sans agrément. Y a trouvé 
pas mal d'avanies et de coups, mais s'en console en 
disant que le gnon fait la force. 

Croc-à-Phynances. Références: Bazoef, Plutus, le 
vidame Spons, la Corbeille et Verginie. 

PIERARD (Notre Ami), dit le 
Framisou ... Tire à quatre au jeu 
de la politique ; a écrit, en consé­
quence, un livre qui s'appelle: 
Moins Cinq/ ... Admirateur inté­
rimaire de K. Huysmans et de 
Modeste Terwagne.Propagandiste 
convaincu de la défense du Franc. 
Conférencier en tout genre, avec 

OTLET F · H 1 L f ou sans projections lumineuses. Poète, essayiste, . - orme, avec son ami enr a on- . 1. t 1. t · i1· t lé 
t · f"t' ht" t tt d · t iourna 1s e, anna 1s e, romancier, nouve 1s e, po -aine, une en 1 ... sympa 1que e a en nssan e; on 

1 

. t t à t 
1 

t d 
1 

l"fté 
1 

A 
• mise: ourne ous es ven s e a 1 ra ure ... les connait sous le nom: u les deux asses 11 . • • • ••• 

H · L f t · t h gff bl commencé sa carrière de iournahste et de pohtic1en enr1 a on aine es un omme a a e, comme 1• . Et , , t , F , 
1 

L . 't 
·11 t h 1 ·1 t · d" t bl t sur arr:« c n es ni co rarn r es 1>. a poursui son 1 us re omonyme, mas · es m 1scu a emen t . , 

1 
B b e 

1 
M ·z1a· 

. sur un po -pourri ou a ra ançorm , a arsei ise plus rasoir. Parle avec des gestes de faucheur, sur t l'i t t"o l f f élé t 
. . e n erna i na e en ren comme men s. un ton persuasif et las, dont la monotome est pré-

cieuse aux gens atteints d'insomnie. 
O•Jet est né en Belgique et non pas à Uhri, ,..omme 

l'ont prétendu de méchants esprits. Sa candeur, de 
même que le Musée qu'il avait commencé d'édifier 
avec son aller ego, est mondiale. Vu son caractère 
rigolo, des amis l'ont appelé M. Badin. · 

Sa devise est : << Moi et Lafontaine 1 » 
La devise de Lafontaine est: « Moi et Otlet 1 » 
Arcades ambo: cc qui veut ciire que leur musée à 

tous deux était près de !'Arcade (du Cinquante­
naire). 

OTTEVAER ( HENRI) . - Peintre. Nez: moyen. 
Bouche: moyenne. Taille : moyenne. Talent: moyen. 
Moyens: moyens. Ecole: moyenne. 

Amabilité, c.onfraternité, sociabilité, conscience : 
rnpérieures. 

PELS (LéoPoLn, dit Ba­
zoef). - Le dernier des Mohi­
cans de la Marolle. Le seul dis­
ciple de Coco Lulu.Fondateur de 

POULLET (de Ferme). - A 
l'air triste d'un grand dromadaire 
efflanqué qui suivrait un corbillard 
par un jour de pluie, ce qui fait que 
les gamins de son patelin lui chan­
tent, en mineur et en moed:-rtaal, 
quand il déambule, élégiaque, dans 
son paisible Louvain: 
Dftllr ls mlnlsl<'r Poulette, 
Zonder bulk en zonder tette 1 

Long comme un jour sans pain et comme un dis­
cours de M. Lekeu, pourra exercer, quand il ne sera 
plus ministre. la profession de dépendeur d'an­
douilles à la solive. 

A été surnommé : le trublion des Flandres. 
Son nez a toujours l'air de flairer quelque chose~ 
Sa bouche est amère. 
Devise: cc li faut en découdre avec les wallons t ,, 

- ce qui n'a rien d'étonnant cbez un politicien aussi 
habitué au décousu. 

la Ca.<;serole (rien d'Oscar Mé- PJERON (SANDER). - Dit le pas lu trop éonnu. 
ténier). A de l'esprit de terrolr Publiciste incontinent ; lndécourageable et impéni­
~t r' l'esprit tout court. Rédige. tent. Il n'est pas un auteur belge ~u!. de sa produc­
à 1•etotle belge, la çriUque du, j üon, fa5$C subit ainsi au pubUç les ~rn.lcra ouvra-

{ 
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ges. S'apprête, dit-on, à rédiger le cours d'histoire 
de l'art qu'il professe à l'école de dessin de Liége. 
La justice· informe. 

PARYS (M11
• JULIA). - Fatigués de tant de 

crayons de politiciens, si nous nous orientions, un 
instant, sans quitter le Parlement, vers des choses 
plus fraiches?- Voici M110 Parys, la première et l'aînée 
des dactvlos des << services )) de la Haute-Assem­
blée, M11~ Parys dont le civisme s'affirma par six 
inois de pr.ison sous l'occupation allemande. Elle 
n'en parle jamais. Jamais elle ne s'est rangée, m~me 
mentalement, parmi les « j'ai-tant-souffert n. A fait, 
simplement, 'son devoir de dactylo-patriote: toutes 
les pattes de mouches que tous les mémorialistes de 
la guerre ont tracées sur des coins de table, d'août 
1914 à novembre H118, elle les a<< tapées )) avec une 
dextérité qui n' avait d'égale que son mépris pour les 
qangers auxquels elle s'exposait. Elle a fini par 
écoper - ne lisez pas, par un retour de mémoire, 
E. Coppée - sans surprise comme sans plainte. Et, 
l'armistice venu, elle a repris sa place, modestement, 
dans la salle où pianotent les dactylos, sous la dic­
tée des sténographes, avec la sérénité des hum­
bles qui s'étonnent de ce que l'on ait pu s'étonner 
de la droiture où s'est ocmplue leur humilité. Seu­
lement, ne lui parlez jamais du Boche, si vous ne 
voulez pas user ses nerfs et sa puissance d'invecti­
ves. Elle a pour lui la haine ennoblissante, la haine 
sacrée, la haine dont tant de bons Belges n'ont pas 
le courage de supporter la fatigue. 

PETRE (GEORGES) . - Le plus 
1timable des échevins de l'instruc­
tion publique - soit dit sans offen­
ser les autres. Comingman; est sur 
la route de la députation : 

C'est Pêtre barbu 
Qui s'avance-bu (Ler). 

Car il est barbu comme Tristan 
Bernard et sa chevelure fuit sou­

vent tror longtemps les ciseaux du coiffeur : c'est le 
poilu bien connu. 

Adore son faubourg et, pour célébrer ses beautés, 
se sert à l'occasion de la lyre du poète Houwaert, 
retrouvée dans le cabinet de M. Frick; chante alors, 
en s'accompagnant sur cet instrument, les délices de 
la vallée du Maelbeek. 

QUENNE (CAMILLE, dit j ean Bar, dit Valentin 
de Marcy). - Constitue une trinité qui, pour n'être 
pas sainte, n'en est pas moins une trinité : 1° Quen­
ne, personnalité wallonne, robuste et fruste, s'affir­
mant par un aboiement sec; 2° Jean Bar , nom évo­
quant. le marin rondouillard et court sur pattes qui 
laboure la mer océane de la Presse, roule sur les 
hanches, bourlingue et tangue; 3° Valentin de Marcy, 
:flcUlc-nobl~ P,6rigo~rd1ne ~u SC®nd ,Pm pire, sou-

vent nommée dans les Cent-Gardes, quelque chose 
d'élégant, de chenu et de racé. 

Les trois personnes de cette trinité se portent 
comme des charmes, grognent comme toute une 
meute de molosses et réalisent le type du confrèra 
bourru et bienveillant, sympathique entre tous. 

RAMAECKERS ( GEOR-o 
GES). - Anarchiste chrétien" 
poète abyssal et asthmatique. 
Propagandiste. Ami person~ 
nel du duc d' Albe à qui il 
voudrait élever une statue 
place des Gueux. Voyageur. 

en lettres belges. - Son jeu préféré: le jeu d'it litté­
raire. - Sobriquets: le Lucien Descaves .. . de 
Maestricht et l'homme-canon de l'Egll::.c. Peut do~ 
ner comme références: Bolivar et Léon Bloy. 

RAMAH. - Peintre. - Cri du cœur: cc Paris ! 
Paris! >• - Tempérament: comico-dramahlique. -
Cri de guerre: <1 Etonnons le bourgeois, il en res­
tera toujours quelque chose! >. - Ecole: A-nor­
male. - Devise: 

Obscur, abscons, tor tu 
0hlus, turlututu ! 

RENCY (GEORGES) . - Littérateur, professeur. 
- S'appelait d'abord Stassart, comme vous et moi. 
l~ raison pour laquelle il changea ce patronymique 
aimable contre une appellation âcre et mal fleurante 
n'a jamais été comprise par personne: en effet, on 
conçoit que, quand on s'appelle Rency, on désire 
devenir Stassart; mais on n'imagine point le con­
traire. Quoi qu'il en soit, le sobriquet de Rency lui 
est resté; sauf auprès de ses élèves qui, ayant pour. 
leur professeur beaucoup de déférence et d'affection

1 
ont juré de l'appeler toujours Stassart. 

ROOMAN (FERNAND). -
Cet Anversois parle le français 
comme un Parisien, avec un dé­
bit de 289 mols à ta minute ( re.. 
cord de la province d'Anvers). 
Est venu au monde avec un gar­
dénia imprimé sous la mamelle 
gauche et, dès qu'il eut ouvert 
la bouche, s'est mis à prêcher 

l'Evangile du Droit d' Auteur, suivant saint Diderot 
et saint· Alphons Karr. A continué cette prédication à 
travers une existence parsemée de bulletins de dé­
clarations, de banquets, de textes lyriques et drama­
tiques, de congrès, de répartitions, de prélèvements 
et de déjeuners dinatoires. 

Signe caractéristique : compte tant d'amis que ta 
prochaine manifestation qui s'organise en son hon­
neur aura lieu dans la salle des Pas-Perdus du Pa­
lais de Justice : les messieurs au rez-de-chaussée, les 
dames au balcqn et les enfants dans les travées de la 
rotonde, 

(tl suivre) 
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LA CHANDELLE 
Fernand Séverin est non seulement un des plus purs 

poètes de la terre bclgique et un des plus savanta profes­
seur& de lilléralure française, nous dit Lou is Delellre : 
dans le privé. il est un conteur de farces paysannes d'un 
savou~ux réalisme. 
. Il !allait entendre, il y a vingt ou vingt-cinq ans. le 
Jeune auteur du ' .rs et du Don d'enfance crachottcr sa 
Chondrlle, à une flablée d'amis, d'une voix esquintée de 
sabot fêlé, avec des gestes cassé.s de souche centenaire 
secouée au vent ! 

Oyez: 

Il y avait un vieu.r, vieu.r homme qui demeurait au 
Tienne d'Amont. Il n'avau quasiment plus de aents, le 
Jean Matt't ; u1 ioues rentraient dans le creu.r de ses mâ· 
choirra - et voilà qu'il se marie avec la vieille, vieille 
Marjosèphe, qui ne pouvau mangrr que bouillie de /arine 
depuis des ans. 

Le soir. ha ! ha ! ils vont se coucher. 
La vieilli' au lit, le vieux veut éteindre la chandelle. Il 

1ouUf e : « Hu/ I it 

Mais la chandelle ne s'éteint point. La flamme lile, 
oacille, pétille, puis se rcmPt droite, comme s'il n'y avait 
den eu. 

- l/u{ ! Hu[ ! lait de nouveau Jean Malet, les baioues 
gonllüs, lu yeux ronds, les poings serrés. « Hui ! qu'tl 
poiuse. 

Il a beau pousser: la chandelle n'en défaut pa.s plus. 
- Bin. bin, en voiûl une ! s'ürie-t-il, 1u[/oqué. IJar­

iosèphP, oh ! Jfariosèphe. LC1Jn.•vous ... oh ! bin ! en voilà 
une ... le n'arrive point à so11fllrr la chandPl/e ... 

La commère descend du lit. Elle est qrosse un peu 
moins qu,. dl'U.r poings, les reins cassés, les gros orteils 
tirû en l'air par les tendons. 

- Frrt ! dit-elle doucement à l'oretllP de la chandelle. 
Pouil, ritm, Join I la llamme penche, danse, balance 

et se remet claire. sans mnnq11er sur sa mèche. 
- nh l Dinntre ! dit Mariosèphe. 
Et elle recommence de son plus lort : « fi'rrt ! [rrt I », 

tellement que sa t~te en demeure longtemps secouée. 
Autant de perdu ... Alors, les deux vieuz s'y melle11t 

rmemble. l'un d'un côté, l'autre de L'autre .•• 
- lluf I 
- Frrtt 1 
- Hu{ 1 
- frl'll / 

- /lu/ I 
/,a flamme brflle tnuioor8. Roupies au bout d'un nez, 

lu go11/frs r/,, rirP rn11/rnt 1111 rrtvz du r.hnndrlier. 
- Oh I bien, dit Jean llauL,:. il no1&1 laut aller qutrir 

la mhe à la chambre tf en bcu / Il n'y a qu'elle pour eft 
· venir à bout I 

Il dPscend et remonte avec la vieille, vieille maman 
aux yeux clairs, paupières rouges, moustaches raide1 et 
verrues poilues, et sa crossette à la main. i'ar la bouche 
aux lèvres rentrées. il lui sort, à petit& coups vifs et ré­
pétés, un bout de langue pointue, jin comme une pièce 
de monnaie qui se montrerait par la /rnte d'une tirelire. 

- Heu ! heu ! dit-elle en chevrotant. A 011 ? ... Quelle 
chandelle ?... Que voul.ez-vous ? Ah ! [rr l lrr ! frou ! 
lit-file à la llnmme d'un tout menu souffle de plus de 
cent ans. La chandelle ne s'éteint p<U. 

- Fr I Ir I lrou I reprend-elle en vain ... Grand 1aint 
Colin I faut voir à 6fonsieur le curé I Elle est ensorcelée, 
c'est certain I 

Jean Malet s'habille et court d la cure. 
A la porte, il frappe du poing : 
- Buch l buch I dit-tl. 
La nuit est noire autour de lui. L'heure sonne au clô· 

1·her. Il ntti>nd. Il attend. Rien n'a bougé dans la mai.Yon. 
E11[in, il se déride à /rapper de nouveau. 

- Buch ! buch ! dit-il, maÎ$ non p_lus aussi forL 
Rien encore. La porte ne tressaille pas d'un létti, .• 

l'homme s'<Usied sur le seuil et il attend. 
l'oiln la p1querellP du iour, puis le matin. La servante 

du ruré est levü. 8lle ouvre l'htli& pour voir le temps 
qu'il fnit et trouve le vieux assis sur la montée. 

- Eh bien ! /enn Maret, que [aiteHJOus là, de si bonne 
heure, donc, Jean Matct ? 

- C'r11t rapport à la chandelle; ie vas vous dire ! ia 
"ht1ntfrllr tfe notre maison que nous ne pouvons éteindre ! 
.Yo11s so111/Lnns pourtant dessus drp11is hi"' nu snir. et moi, 
rt ma femme, et notre mamme. lf'rst avis qt1'il y a sur 
Pile un 1ort dP ieté. Et i'étais venu appeler Mo11sieur le 
curt! pour voir â la souffler ... 

- l'm1.~ n'avez donr point [rapp~ d la porte ? 
- Si fait , dà, i'ai frappé. 
- Et pourquoi ne burltie::-vous plus dru, eh l Jean 

lfatet. pui.~que ie ne vmais t:ous ouvrir ? 
- J'avais peur de vous réveiller, f10 ! ..• 
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" Pourquoi Pas? " dans le monde 
l.ta nait ehez Valèire 

Enigma~ique,le maitre de céans sourit aux envahisseur& 
Colle imasi(ln lui îait~lle plaisir? Nul ne le pourrait dire. 

Ça s'œt fait bru!quement, au l!Ortir des théâtres. La 
bande s'est (ormée sans préméditation. Quelqu'un a pro­
posé : 

.... Si on allait chez Valère T 
- Qui ça, Valère ? a quct1tionné U1le ~une femme. 
-... Rou ! hou ! elle ne connait pas Valère ... 
On l'e conspuée • 
••• On est donc rJa,ns la place, et Valère sourit. 
- Vous êtes chez vous, dil~jl, Rimablement. 
- Naturellement, qu'on est chez sol ! 
Et chacun est comme chez soi, en effet. Valère débouch" 

des bouteilles. les siennes, d'abord ; et puis, toutes celles 
qui sont apporl~cs: des « ales » britanniques et du beau 
vin de France, des tiqueurs et du malaga, du porto et du 
musent... Mais tout ~la ne vaut pas le simple et rouge 
petit Brillon râpeux dont Valère videra plus d'un pichet 
tout à l'heure. 

Chacun s'installe où il lui plaît, au gré du l1asard ou 
de la fantaisie. Les femmes qui aont Ill sont spirituel~s et 
jolies. Le po~w R •né Verboom entonne leur éloge. ce qui 
vaut à l'aurlitoire. rl'aillcurs distrait, un discours éton­
nant et verveux, lyrique et symbolique, d·un réalisme sai­
sissant. 

René Moulaert bat la mesure. tl vient de mettre en 
pleine action un phonographe enrhumé. Le prin~ l!?or 
pousse de rerloutnhles imprécations ; ptûs, Boris Godou­
now agoni!«' en chantant. 

- D<ls fox-trott ! Et qu'on danse ! crie le beau chro­
nioucur Thêo Fl<'ischman. qui ne sait pas danser. 

Et le « jaiz n, au phono, lonitruo, tandis que les fem­
mes, précieusement, s'emparent des rudf's am.aiteurs. 

Vingt bouch<'.s qui fument. ça fait bt'auroup de fumée. 
Quelqu'un se sent un ~u malade On l'emporte. 

Les couplrs tournent. et tournent - comme les ailes 
du vieux moulin de Verh.aercn, en langueur, ou comme 
les chevaux de bois de Verlaine. plus vite et sans eep<>ir 
dt' foin - et tout, dans la chambre, semble tourner avec 
eux. 

D<'s poètes lancent J'une main ~u s(lre, Yers la cibk> 
multirolore d'un « vogclpik », et par·rlcsFus lt>s têtes des 
danseurs. des n~rhes qui vont se piquer au plafond ou se 
ficher dans iles toile.s 1l'a11dens mattres. Lë peintre Marcel 
Stubbaerts applnudit et fait des cumulots. Il retombe tou­
jours sur ses pieds. 

Un jonglrur en smoking avale un couteau cm cuisine. 
- C'tst roru~ant, proclame René Vcrboom. 
- Et moi, arrirme Valère, je te dis que je suis corn· 

Jl<lndieux ! 
Fatigué de vivre, un jeuM homme, tout à coup, 8(' pré­

cipi~ vers la f~n~tre. On le reti<'nt heureusement. Mais il 
se jette aussilôt rlans les flammes, la tête en avant. et prenrl 
!eu. On le trempe dans un bain d'huile. Une odeur de 
muaai plane sur l'aasemblée. 

- Il finira mort ! :l!Surc qul'lqu'un. 
Valère. dans un coin, contemple sil.-nci<>usement, avec 

1e grands yeux amusé:i. les drarnei; qui se succèdent. 
Et le matin 6e lè\·e sur ce champ de bataille. 

CHARLES ROY. 

ONDULEZ-VOUS 
LES CHEVEUX 

EN DIX MINUTES 
Palles t'e~S31 de cet!.? méthode pour vous onduler 

les cheveux et const:itez comme elle est simple, 
rapide et elfl~ace : eae ne nécessite ni chaleur, nl 
courant électJique. Vous n'avez qu'à glisser les 
c!Jeveux dans une ~pingle • West Electrlc • et, en 
10 ou 15 minute~. vous aurez une m:ignlfique ondu· 
latlon, comme si vous sortl~t du mellleur salon de 
co·:ture. 

L'c!plngle • West Electrlc • est magn~tlque, elle 
ne reut ni br.:ter, ni couper, ni casser, ni accrocher 
les cheveux. Elle e0 t faite d'acier éleclrlfié, nickel!§, 
parfaitement poli et lisse comme du salin. C'est la 
slmpllcllé m~me; de plus, elle est garantie d'une 
durée Indéfinie. 

Essayez simplement celte mcrvell\euse épingle. 
Nous vous rembourserons avec plaisir si vous 
n'êtes pas 5atlsfalte, mals nous savons que lors· 
que vous aurct vu par vous-même les belles ondu· 
latlons si facilement obtenues avec l'épingle • West 
Electrlc •, vous ne pourrez plus vous ea passer. 

ATTENTION 1 E:djfcz les cartes d'épin~les por• 
tant le nom •:WEST ELECTRIC " ; les autres ne 
sont que des imitations sans valeur 
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• 
Le Roman de la Biche 

El voici, de L-0uis .Delallre, un bien joli conte inédit : 

- Och ! tout la forêt est maintenant nettoyée! s'écrie le lieu· 
tenant boche, en tombant assis. 

Et, enl11vant son casque, il essuyait son front car1·é, chauve, 
et qw fumait, dans le salon du médecin du village, dont il 
avait pris posSOl>dÎon, telle la croupe du cheval de trait arrête 
Au haut de la montée. 

Et c'était. l'héroïque aventure des trente.huit soldats fran­
~.'.lÎ.8, an.x rochers de la Semois, qui prenait fin. .. 

Après la bataille d'Ethe ,ces vaillants, coupés de l'année, 
waient pomsuivi leur marche en avan~, à travers l'Allemano 
vainqueur. lla étaient, en secret, veous s'établir au bout de la 
rivière, sur la côte des Epiou:r;., Et tout simplement, en plem 
pays conquis, entourés d'ennemis innombrables et fureteurs, 
1\s ave.ient bâti leur maison : un gentil petit cha.let de chasse, 
•ox profonds sous-sols, et dont le toit do planches, troncs d'ar-
11rea et branches feuillues, faisait, dans le paysage sylvain, 
l'effet exact d'un buisson Lrès touffu. Io retrait da quelque 
1uuge de aa.nglier. 

c Ch.a.let de la Biche >, était-il écrit, d'un morceau de plâ­
rns, sur une iume d'ardoise clou6e au-de~sllll de l'entrée de la 
'lnière. 

Dea semaines, des mois, puis l'automne entier a.''aient passé. 
~ourris on peu du produit de leur chasse, beaucoup des deu. 
oies récoltées chez les villageois do l'alentour, nos Françai~ 
argnaient les Allemands. 
Car si sa présence, dans la forêt, était soupçonnée par l'en. 

•·'mi, le < Chalet de la Biche », Sllr son plateau isolé, n'avait 
·11.11 encore été découvert. 

Quand, subitement, sous l'œil narquois et aiguisé des villa 
!eois, cependant teniblement inquiets, ce matin, une llrlgade 
le casques à pointes, avec mitrailleow et tout le tremblement, 
1•ait. enfilé le sentier dn bois vers le.a Eploux, là-ha.nt ... 
Cette fois, des l'ense:gnements précis, où les avions avaient 

1û coopérer, semblaient être en la possession des Boches. Sans 
1é~itation, ils avaient atteint le pied du massif rocheux cner· 
hé. L88 hommes avaient été disposés et l'al<Saot commandé. 
- Lentement, nous montons par le sentier de chèvres. Enfin, 

·1oos arrivons - raconte le lieot.enan~ allemand, au medec111 
lu village. Déjà, nous distinguons te to.t de branches du cha 
et. Mais on coup de fusil, parti d'un de mes hommes - en 
.'Oilà un qui va sentir son dos! - a donné l'éveil là-haut ... 
De tous côtés, s'entend le craquement do bois sec cassé sous 
1cs pieds qui fuient. Et quand nous arrivons à l'abri, il est 
"ide!... Ah ! ces diables de Français 1 

- Hop' dis-je à mes hommeR. Brutes trtupides ! Poursuivez. 
le.~, maintenant. • chieM-cochons > ! . 

• Je pénètre dan~ l'abri C'était unG drôle do petite chambre, 
wec une ouverture montrar• le ciel, au milieu du plafond. Des 
·hni~s, deF banœ et une belle porte d'appartement posée sur 
1uatre rondins de sapin, qui flliAAit one t'\ble. Au milieu, sur 
m petit chevalet, un carton où était écrit: 

MENU nu JOUR 
Pota!!e i\ la Blebe 

Rôti de Biche 
Dessert 

Pièce de Lllblehe 

t .l'essayais de comprend l'e, mo doot.1 nt bfo11 de quelqne pllli­
~Anterie, vous saYez ! 

> Quand, tout à coup, la porte a'onvre, je auis renversé, 
let' par ten'9. A peine puia-je distinguer uno main qui aaWi1 

sur la table, ou plutôt qui arrache un objet plat, un porte. 
feuille, sans doute, que je n'avais pas remarqué jusque-là! Et 
l'homme disparait avec son butin. 

- Voilà! Admirez cet homme qui, au risque de sa vie, vient 
reprendre sa bourse, à mon nez et à. ma barbe... Ab ! '" Jamais 
je Io retrouve, celui-là, je veux lui serrer la main !. .• C'est un 
brave !. .. Et, à la guerre, vivent les braves 1 Roch ! Roch ! ... 
Et maintenant, la Semois est définitivement nettoyée. Le « Cha. 
let de la Biche > est en cendres... > 

Ainsi parlait l' Allemand, en s'épongeant le fron, . 

??? 
Or, le.s Français, délogés des Epion::i:, et dont pas un n'avait, 

d'ailleurs, été pris, s'étaient éga1llé5 sous la feuillée, ~parés 
désormais pour toujours. 

Tout de suite, le sergent, patron du c Chalet de la Biche ,. 
défunte, avait trouvé abri dans ce village même où le méde· 
cin, quelques semaines aupa.ra,ant, logeait l'officier allemand. 

Chaque soir, !'Esculape ouvrait sou cabinet au fugitif; his­
toire de causer avec un brave et do l'aider à se refall'e avan~ 
de se risquer sur les chemins barbelés de la Hollande. 

- Et ainsi, donc, mon sergent, vous vous êtes laissés délo­
ger de là-haut Y ... Heureusement, voua avez tous pu fuir, ai-jo 
appris! 

- Que voulez-vous, cher monsieur, au < Chalet de la Bi­
che >, les jambes devaient demeurer agiles ~ Ah ! non, qn'ils 
ne nous ont pas eus ! 

- C'est ce que le chef allemand m'a très honnêtement conté, 
et le jour même ... Cependant, pennett~z-moi de vous poser, à 
ce propo:;, une questiou ... C"loi de vo~ hommes en fuite qui, 
hrnsquoment, est revenu sui ~es pas, est rentré da.ns le chalet, 
a renversé l'officier allemand, qu'allait-il donc rechercher aur 
la. table?... Figw-ez-voos que le Boche croit avoir vu nne 
bourse dispa.ra.itre sous ses yeux! Ce serait donc son porte. 
fouille que Io jeune Français, dit-il, ser:l.H venn reprendre au 
péril de sa vie?... Et l'officier trouvait cela très beau!. .. Avez· 
vous quelque idée de ce qui, récllomcnt, en était! > 

Le sorgent éclata. de rire. 
- Ah! le salaud! ... Ah! !'Allemand!... Moi, rechercher nne 

bourse!... Car c'est moi qni s11is retourné sur mes paa et al 
envoyé le Boche rouler les quatre fers en l'air, Stl!' le tapis 
de mousse dn chalet ... Mais, sapristi, je n'avais pas nn rouge 
liard à retrouver, je vous le 1tarnnti11 !... C'était t-Ont llimple­
ment on livre, un roman quo m'avait prêLé une demoiselle do 
patelin voisin, gentille enfant, dont le nom, El'se X.-Y ... , 
tracé sur la premi,ère page, tout à coup, comme je fuyais, avait 
éclaté à. mes yeux ... Que l' Allemand le trouvât, et la jeune 
fille était prise, peut-être fuidlée !... Vous comprenez? ... Alors, 
une minute après, le livre était dans ma poche.. . Oh ! oh!... 
ma bourse?... mon portefenilleî... L'animnl !... » 

Louis Delattre. 

CHAMPAGN E 
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Sacrifions au dieu du jour ! 

Le Cross Words 

BORIZONTALBMENT 

1. Oe qu'il taut 6tre pour résoudre ce problème. 
5. Ce qu'a rapporté la guerre. 
8. Prénom f6mlnln. 

10. Ce que l'on trouve en quantité dans ce Journal. 
12. Mouvement nerveux. 
1a. N 61at1on. 
14. Une dOI allures du cheval. 
10. Bxcl11matlon. 
17. Vêtement. 
19. Sollde g6om6trlque. 
10. l'a.Il de vive voix. 
n. Oelul du Pion. 
u. Oe que tout le monde a ou. 
«. Nom d'une lieur. 
28. S'emploie pour la locomotlon. 
28. Degradatlon au sot. 
11. ConJonctlon. 
SS. Un mouaquotalre. 
M. Note de mu11que. 
as. Rivière boche. 
U. Bruit. 
38. Partie du titre d 'un Journal, 
39. Nombre. 
40. L6pldoptàre. 

Puzzle de P. P.? 

? a 

VERTICALEMENT 

1. Ce que I• vous 1ouhalte d'avoir tout de IUla 
2. Petit poème. 
a. Ccup de baguette donné 1ur le tamb.ur. 
4. Co que voua n•avoz paa dit •~: vent cet hiver. 
6. ConJonotlon. 
7. Prcmlèro partie du nom d'une vllle du Brétll. 
8. Nom d'un deaelnateur bien connu. 

10. Malpropre. 
11. Jeu d'enfant. 
14. Trol11•r a personne du Mur d'un verbe. 
15. Quel en encore ce bretteur? 
17. Fruit aveo lequel noua avons beaucoup de reuemblance. 
18. Petit oleeau. 
19. Pronom pereonnel. 
21. Que Je dl1l 
25, Il y en a det ta1. 
20. VIIIe 1u111e. 
27. Un 1port1man. 
29. Magaeln anglais. 
30. Récipient. 
32. AdJectll. 
84. Ce qu'il faut encore &tre pour prétendre rhoudre co pro!ltême. 
36. Commo le ver. 
38. 3, 1416. 

LES SOLUTIONS DEVRONT PARVENIR DANS NOS BUREAUX PAR PORTEUR PRIVÉ 
ou PAR L.A. POSTE, A.VA.NT L1ll SAMEDI 21 FEVRIER A MIDI. 

TOUTE SOLUTIONQUIARRJVERA.IT A.PRÈSO.m DÉLAISTRIOTEMENT LIMITÉ SERAIT NON A VENUE. 
Le vainqueur du OONOOURS recevra le prix unique: 

Deux Gents Francs 
Pour éviter que le parquet ne se jette en travers de ce concours, en arguant qu'il s'agit d'une loterie (ce qui serait le 

ea1, à ses yeux, si nous tirions le vainqueur au sort parmi les signataires de solutions exactes qui nous seraient parvenues en 
temps utile) nous décernerons le prix à celui de nos lecteurs qui, ayant donné exactement la dite solution, avant samedi à midi, 
aura donné éialement le nombre exact - ou le nombre le plus approximatif - des solutions valables que nous auront 
reçuea dana le délai indiqué, 
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A l'E. S. L. R. M. 
Une perle recuc•illW> à l'E.S.l .. R.A., dont I~ majeure 

partie des élèl'CS aont inrrnicurs. 
L'adjudant Al... parle, l'air c-0-mpélent, ~vaut une sec­

tion d' élèvi's : 
Messieurs, ici, à l'artlllttie, voua allei1 rencontrer beiiucoup 

de lettres grecques. Vous rencontrerez : alpha, bêta, gammn. 
(RéfMchissrint) : Aua.~i, m11is plus ra1eruent, tius.~i la lettre 
mu et. au11si ept>ilon. ( R'fléchipant encore) . On vous appren. 
cira encore que pi eRt tlll41 lettre vecque qui vaut 3,14,16 ... 

??? 
Autre pl"rle provenant rle l'E.S.L.R.C.T. 
La phrasr que voici a été auth<'ntiquement prononcée 

par un prl'mier rh<>f: 
Voua pouvez bien changer te col de votre vest~, mais to pe1u 

pu aller mettre un col là •I b11ut, que, quand tu co11rs votre 
tite quelquepart. contre, tn oreillu ~ont lrnppéeJ en b1111. 

? ? ? 
L'adjudant explique que qu'il faut entendre par un 

point rie rlir<>ction : 
« Trnei. Je prends un e:..emple: vous voyez cet arbri­

isolé ... cet arbre sans feuillea ? ... Eh bien ! c'est un po­
tea.u télégraphique ... 

Motifs de punitions 
Soldat X ... - Quatre jours de salle de police pour 

avoir rait le cochou au passage de son adjudant en imi· 
tant le cri de N't animal. 

Soldat Y ... 17 A. - Quinze jour& d'arrêts dans le qool'­
t~r pour, étau! occupé à p ... e<>ntre un mur, avoir salué 
le major avec l'autre main. 

Soldat D .... - Huit jours d'arr·êt~ pour avoir, pendant 
que la compagni<' était en marche, quitté la queue de la 
colonne pour aller tirer ('elll' d'une vache qui passait. 

A. I' E.S.L.ll.C.T .. C<' motif émanant d'un lieutenant: 
r .. ., soldat, avoir fait sortir rlu magasin un attelage dt 

q•U re chevaux complètement rouillé et très malpropre ... 

Le lieutenant T antpis 
C'est ainsi qu'on l'appelait dans I~ plus beau de nos ré­

gin1ents - ils vont tous St' re<"mn:itlre ... - parce que, 
qutlle que rot l'histoire qu'on racontait, il ajoutait tou­
jours : « Ça aurait pu être pis ! ... » 

lin matin, le capitaine arrive à la caserne et •• très ému, 
raooote le drame qui vient de ".(' passer. Le colonel est 
remré chez lui à l'improviste, n surpris I<' bel adjudant 
•Pte 818 remme, les a tués tous deux, puis s'est lait sau­
ter !i cervelle ... 

- Ça aurait pu être pis ! dit le lieutenant. 
- Comment l Tl'oi9 morb ! c~ n'est pas assez, d'apria 

YOUI? 
- Je ne dis pns œla ... Mais, s'il était rentré la veille, 

• •est moi qui aurais écopé ! ... 

Comptabilité militaire 

Nous ropio •. s textuellement ce document : 
N• Ut/68 

Le Triaorier du ... , l ... 
nu Lieutenant de réserve X ... 

Suiie 1 une remarque de l'office dl' v6rification, rap!A!I de- un 
centime doit. être effel'to8 en votre faveur daiu ta comptabitit~ 
du quatriàme trime;1tre 1928. 

J e vout 'l<'\Uraia aré de bien Yooloir signer le reçu ci-joJit, 
d.,,.;tin6 à être annexé aux ét.ats rectificatifs 

Le 97 Janvier 11123. Le Trésorier (Dlis'ble). 

Et on dit que nos finances ne sont pas bien gérées !. ., 

Petite correspondance 
H. S., lectrur litgeoi1. - C'est è la Jlcuse et non à 

f•ourquoi Pas P que votre lettre s'adresse. 
Ch . D .. llano9e. - Quelle tris~ hi~toire ! Nous allons 

1 réfiérhir ... 
· Calophone. - Nous n'o~erions jamais reparler du ba­
rr•n Joseph, noo lecteurs mcttrai<'nt le feu à nos bureaux. 

R. lHrhard. - Mazette ! vous n'y allez pas avec le dos 
·le la cuiller. Le vif inrarnat de la pudeur est monté à 
nos fronts rlissolus rn lisant vos hi~to=res .. . 

Robin des Bnis. - Ce n'e.st pas bien drl\le .. . 
Lectricl' indigné/'. - Nou11 romprenons. sans la parta­

ger, votre véhémente indignation. ré!W.'rva.nt pour d'autres 
créalurrs que les aull·uches el autres oiseaux une compas­
c;io11 qu i trouverait tant rie raisons dl' se rlénonst>r ailleurs. 

Nicolaïell. - Nous éturlions en ce moment le plan d'une 
~ranrle cntrepri~e de publirité, dont le but (>SI de pincer 
iles panneaux-réclames. m11ntés sur ancres de fond, le long 
Iles voies suivies par les sous-marins. 

? ? ? 
Celui de nos con·espondants q11i nous a envoyé un mot 

~igné << Berty », serait bien aimable de nous donner aon 
adresse. 
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Suite à l'histoire de la j olie parfumeuse 
Mon cher Pourquoi l'os! 

En lis11nt dans le dernier numéro de P. P.! l'histoire de la 
j olie pa1iumeuse, je m'en euis r&ppe16 une auh'e dont je vous 
garanti.a l'n\;solue authenticlt~. 

Un jour de g rande pluie, un gaillard formidable - débar­
deur ou égoutier - tout ruisselant. d'eau se pr6~ipite dans le 
tram de St-Josse, à la Bourse. L'homme, fatigué, s'affale sur 
ln bl\nquottc et s'endort en cours do routo. Une vieille poult 
sanglée, fardée et. outrageu.•ement pal'fuméo - de celles qu'on 
appelle les po11lus à bouillir - preni:I n son tour place dans la 
voiture. A nier.ure que l'opopoMic r6pandnit ses effluves, j'ob. 
servai~ hi fa cies du rustaud; une grimuco $·<'squiss.'lit sur ~vu 
visage, se~ nndnes battaient; il semblait 6prou\·cr un véritable 
malaise... Tout ù !!Oap, il se réveille, frotte de ses rudes pau· 
mes sa figure mouillée par l'eau qui dégoulinai t de sa casquette 
et profà~ & hi!.ute et intelli!!lble voix : 

c 'K riek lienr atr .. ., godverdom : • 

Bien amicnlcment. Adolphe C ... 

A va.ncement rapide 

Monsieur le MollSlÎqualre de aervicc, 

i'\'aur:ez-voull pas l'extrême oblige11nce d'avertir votre con· 
~1~r a I.a Nation Belge » que la publication de son feuilleton 
c Belle. Rose • e~t chose tout à fnit pernicieuse? 

L'avancement rapide de Belle.Rose, de sergent, déserteur ei 
dégradé, jusqu'nu grnde de général, fait loucher notre éminent 
ministre de la Délense Nationale. Et oo voilà.t·il pas qu'il 
s'avl~c, Ill Forthomme, de vouloir d6pa11Rer, en fantaisies, son 
illustre prédécesseur Louvois T Voici, en effet , b copie de dewr 
arrêtés royau.'t, desql1els il résulte quo M. X... a été nommé 
officier auxiliaire le 12 (douze1 août 1914, alors que ce grade 
n'a été cri!é quo le 15 (quinze) ao(}t de ln mfme Annfe. 

Pourquoi donc ne pas nommer aujourd'hui mAme, M. Vaa 
Ca!lwelnert, officier de !'Ordre de la Mouette, puisque cet orcùe 
sera créé... dans troit ans.. . ou moina ! 

Pourquoi ne pas appeler M. Be1trand (Loui.a) c Excellence• 
puisqu'il 11111·a ministre ... dans trois lustre.qf 

Veuillez agr4er, Monsieur le baron, (vous Io serez avant troia 
siècles), l 'expression de ma parfaite considération. 

Phtlologfe 
Mon cher c Pourquoi P&af •, 

Bello., 

A Bruxelles, oo dit c jouer soldat • pour c jouer au soldat • • 
C'est une des fautes de langage le. plua chères à M. Beuleman.a, 
et l'une dCll plus agaçantes par aa vulgarité. Je comptais sur 
t.oi, dont l'influence est grande, pour corriger 1ur ce point noa 
compatriotes Mai~ je COil$tate avec horreur que tu subia toi­
mênte la contll~ion. Hél~ ! oui, mon cher • Pourquoi Pas! •· 
Tu trompes dans la fange la mousseline de tes Moustiquaire.; 
tu perds Io een<i muiul jusqu'à écrire - froidement - c jouer 
.ahampavie :t 1 T'lm11g·nes.tu, pour y avoir ple.cé des guillem~ 
que ces quatre virgules aériennes vont te pl'liserver de ma -. 
lère! 

• Jouor echampavie , n'est qu'un résidu nauséeux de l'argot 
des potaches. Tu ne peux l'ignorer désormais, puisque l'un 
des tiens appartient à !'Académie et que les académ·clens, par 
définition, connni•st!ot tout. Nous aussi, dans les temps loin· 
tains, nous dis:ons, au collège, c scampavi • dans le sena de 
c j'ai f ... Io camp ! a. Mais ce latin barbare repiisentait, pou 
nous, potachement parlant, le parfait du verbe c acamp&re >, 
déra.mper. 11 gardoot fièrement. les marque1 de aon origine. Ne 
sena-tu pas qu'à l'habiller à la f1Rm11nde, et à la déformer, en 
outro, en c lui a fai~ant « jouer Beulem1ma • (1), tu commet1 
un ottentnt monstrueux contra la langue potache? Et que 
c!!la te 11em du1ement compté le jour, très prochain, où les 
potaches règneront su» la littératnro 1 

Allons, je vois ta confusion 1 Pour cette fois, je t'épargne 
mca foudres. Mnil n'y reviens pas! 

Le Potache·Acadêmlclen. 

f>our les mathématicien.a 

M. Bcrnnrd Cousel, « mathématicien enragé ,, - aitlsi 
se dénomme-t-il lui-même - a creusé Io matière du pro­
blème d'arithmétique exposé dans nolre dernier numéro. 
i\pr&s urrn série de considérations savantes. il conclut : 

Cela 1·evicnt, en somme, à démonh'e1 l'identité suivante : 
12845679 X 9ic = X + 10x + 100.i.: + 1000:< + 10000x .., 

•oooooox + 1000000x + lOOOOOOlx + lOOOOOOOOx. 

Nous n'y rovons, nour notre part. aurun inMnvénientt 
el donnons volontiers acte de son allégation à M. Berna111 
Couse!. 

(1) Moi ausai, j'use des gnillemeu protect~uri.. 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame ta plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. -:- -:- ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anci~ns f:tabl. CHERTON) !BRUXELLES} 

POUR oev1s ET PRO::Jt=TS 
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Chronique du Sport 
Le raid de Th1effry semble passionner l'opinion publi­

que - et l'on sait combien, pourtant, le Belge est diîfi­
cile el lent à émouvoir ... 

Mais, oette [ois, il marche à fond. TI a compris les rai­
aons nombreuses de la nécessité d"une telle entreprise, 
audacieuse et grosse de risques, certes, mais dont les en­
aeignemenll! multiples et les conséquences seront haute­
ment profitables à notre pays. 

Urn! flotte aérienne commerciale et militaire est aussi 
nécessaire à la Belgique qu'à la colonie, et au point où 
l'on en est déjà, tant en ce qui ooncerne la construction 
aéronoaulique que les transports aériens, l'on doit envisa­
ger comme une éventualité olus ou moins prochaine l'é13-
blisscment d'une liaison Bruxelles-Léopoldville, par avions 
multi-m<>teurs. 

Le raid de Thicffry - nous l'avons dit déjà - est un 
essai en même temps qu'une démonstration. Si notrl! 
« as » réusqit, il aurn inscrit un<' très belle page à l'his­
toire de l'aviation nationale, histoire illustrée déjà par 
les pionniers de notre cinquième ;i,rme : lf's Nélis. Lebon. 
Dhania, Renard, (!crenlant; par les grands sportifs .Tan 
Olieslaegers, Tyck et Lanser ; par nos « as » de guerre : 
Willy Coppens, .Jucqucl. De Meulemcester. et par tou~ 
ceux qui, avant, pendant et après la grande tourmente, 
sont tombé~ ou ont lullé pour la défense de notre ciel <'l 
les progrès de la navi~ation aérienne. 

C'est certainement dans cet esprit, en songeant à loul 
ce passé glorieux et à l'énorme avenir du plus lourd que 
l'air, que noire ami, ~f. Di~neffe, l'aimable cl si sympa­
thique bourgm<.>slrt- d<' la ville d1' L;ége. faisait. il y a 
quelques jours, au Sénat. l'éloge d'Edmond Thieffry, et 
réclamait pour lui des félirilalions officil'lle~. « C'est la 
première fois. disait-il avec l'orgueil d'un patriote averti, 
qu'un avion de construction belge, parti de Belgique, a 
atterri sur le sol africain. Celle date, il faut la commé­
morer ! » 

li y avait pourtant bon numbre de sct>pliqucs parmi nos 
compatriotes ; mais bien que ThicITry ne soit pas encort> 
arrivé au bout de ses peines ni au but d<.> son voy.age, l'on 
peut, dès maintenant, se féliciwr des premiers résultats 
acquis tnnt au point de vue des qualités de notre con­
struction que de l'endurance cl du cran de l'équipage du 
Princesse Marie-José. 

Et voici un.e conversation oue nous avons entendue, 
dans un de ces cnîés du ccnt;e de la ville où, tous les 
j-Ours, de « qualr<' à sept », d'héroïques joueurs de cari~ 
viennent faire leur partie de «Smausejas)) ou de «piqu<!ll> : 

PREMlER JOUEUI\. - Atout. ré:ilout el ratatout. .. l.';h 
bien ! et Thicfrry ? Il est toujours à P<'rpi!?nan ? Polîer­
mille, on y va plus vite en chemin de fer ! 

DEUXIE~IE JOUEl'R. - L'omnibus Kord-füdi y serait 
orl Î\·é a,·ant lui ! 

l'RE\fIER JOUEUR. - l'our une rois qiu! les Belges '°"u­
lent essayer quelq~ chose. ils ne sont pas rapides ! Si 
c'est ça l'aviation. moi je préfère encore la bicydelle ... 

TROISIE~!E JOUEUR. - Alors, parce qu'il y a un petit 
peu de vent et un peu de pluie, ça ne marche plus, ces 
machines-là ? Moi. ~ croynis que s'il y avait trois mo­
teurs, c'était pour passer à travers toul... 

PREmER JOUEUR. - Dans tous les cas. si on avait dO 
se r.er à son horaire !. . . JI devrait déjà être maintenant 
t~i les nègres ! 

QUATRIEME JOUEUR {qui n'a encore rien dit). - Oc­
eapez-vous un peu de choses sérieuses, hein ! Allez, Emile, 
~('St à vous à donner. 

Ce gui n'empêche que, le jour où Thiefîry arrivera à 
Léopoldvillc, nos quatre .joueurs de smauseias seront una­
nimes à déclarer: «.Te l'avais t()uJours dit, nue ce garçon 
réuS'6irait ! »... Victor Boln. 

CHEMIN DE. FfR DU NORD 

Amélioraflon des relafions infernalionales. 
·services rapides entre Paris, If! Belgique, la 

Hollande, l'Allemaane et la Pologne. 

Via Moos.Quévy, 7 express Jou.rnllliers 

De Paris pour Brw:elles et Amsterdam : 

Paris (Nord) ......... 8.10 9.25 12 30 14.15 16.05 19.15 22.&0 
Brwcellee (M.) ...... 11.55 16.2.2 17.03 18.00 22.42 2$.II 6.:.n 
Amsterdam ............. 17.24 - 2-3.17 - - 12.~ 

D'Amsterdam et de Bruxelles pour Paris : 

Amsterdam 8.25 - 13.49 19.80 
Bruxelles (M.) ....... 8.20 10.26 13.00 14.15 15.46 18.45 OAO 
Paris (Nord) ......... 12 20 16.55 17.28 18.00 22.$5 22.40 6.60 

Vin Erquelloes·Llége, 8 express journalier, 

De raris pour Liége, Cologne, Berlin, Varsovie et Riga : 

Paris (Nord) .... ............. ......... S.10 12.30 18.20 20.30 21.5ô 
Liége (Guillemins) .................. 18.89 18.15 23.55 2.00 5.40 
Cologne ................................... 17.54 4.59 6.15 9.30 
Berlin.Silésie ........................... 7.10 17.50 2'2.09 
Varsovie ...... .. ....... .. ... .. .... ... ... . 9.11 -
Riga .. ... ........ ......... ...... ... ... ..... 22.00 -

De Riga, Varsovie, Berlin, Cologne et Liége pour Pa.ris · 

Riga ............. . ......................... S.00 
Vat'Sovie ................................. 21.25 
Berlin-Silésie ........................... 13..12 7.4ï 
Cologne .................................. O.Sù 12.U 19.0~ 
Liége (Guillemins) .................. 5.16 fl.55 llAO 17.12 23.4;> 
Paris {Nord) ........•................. 11.00 12.20 17.28 22.40 7.80 

PRIX REN OU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CYLINDRES 10(12 C. V 

Cbbail oon:nal Fr. 18.800 
Torpédo lu•o, 4 placea 26.000 
Conduite intérie11te lwte, 4 placea 32.600 

CHASSIS SPORT 501 
100 k.ilomitr .. à l'heure a•ec une C)'li.ndrée iDiérieuro 1 

l litre 600 
SOS - -4 CYLINDRES lS C.V. 

En "b&aûo, torpêdo 6 placea ou limca:aitio 
510 - 6 CYLINt.RES 2-4 C. V. 

En chluiJ, torpédo 6 places ou limouaino 
519 - 6 CYLINDRES 30 C.V. 

En ch&..ia, toriâdo. llmouaina ou conduite intérieure 
VOITURES OB LIVRAISON 

Toua 1 .. modllea de 400 1 1.600 kUoa de poida utile 
Asance nchui•o pour la Belaiuue : 

AUTO-LOCOMOTION 
36, rua da l 0Amazone, BRUXEUES 

T6)éphoneo 1 448,20 - 448,29 - 478,61 
ATELIERS DB R~PARATIONS 

a.ec outilla11• ultra-moderne 
87, Ne du Paae, BRUXELLES - Télêphone : 430,37 

SALLE D'EXPOSITION : 
32, AVENUE LOUISE, 32 
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De la Flandre libérait du 15 févrÏ<>r : 
Liége célèbre, ces joul'!l-ci, le pNauer an.nivenaire de la nais-

11unce de Nicolas Defrêcbeux, son poàt. le plus populaire et le 
plu.a vénéré. 

Voilà un poè~ qui, pour acquérir popularité el véné­
ration, n'a pas attendu le nombre des années ..• 

??? 
Du Peuple, 14 février, sous la rubriq~ Allo 1 Allô 1 

cette phrase : 
Votre articulation, votre ouïe, aont.·ellea photogéniques? 

? ? ? Voilà un adjectif qui doit provenir de la collection 
Lekeu ... 

Du Publicatcur, de \Vavre, 14 lévrier 1925, celle an­
nonce : 

A. veadre nne vache pleine de '1 mols de son 8• veau qui 
doane encore bien. 

De le supel'-production, quoi 1 
Et octte autre : 
A vendre excellent fumier de volailles en grande qulllltité 

et à bou i:om pte. 

S'agit-il de fournier à bon compte, de volailles en 
grande q11.antité, ou bien de fumier en grande quantité, 
de volailles à bon compte? 

?? ? 
Ottrei un abonnement à lA lECTLIRE UNll'ERSEll.8, 

8û, rut dt la Jfont11gne. Bruzf'lll'1. - 2ï5.000 volumes 
en lerlure. Abonneml.'nts : 20 francs par an ou • (ranca 
par mois. - Ca1a logues français : 6 francs. 

Fnulcuils numéroté.<J pour tous les th~âlres et réservés 
pour les cinémas, avec unp sen11ible réduction de prii. 

??? 
De Io Lutte po11r l'Amour. d'Osrar Méténicr, p. 57: 
Et, le soir, attablé avec son camarade devant un saladier de 

vin chaud, celai-ci leur vantait lea agréments de la v:~ 1orame. 
Nous connaissons le rhien qui fume et le from11ge qui 

fouette - nous ignorions jusqu'ici le saladier qui parle ... 
??1 

La syntaxP de lf. Raymond Besse (Lt:G Criminels peints 
par evx-memes, Paris) : 

••• n fallait à tout prÎX de l'argent à Cet amant pBUVTe de>­
miné par la sexualité. Souffrant d \me anémie de la rétine, le 
médecin lui conM;lla de modMer son ard~ur (Page 16.) 

... Le dernier document que nous publiooR !'Ur Analltay a éLé 
&:rit avant de comparaitre devant lea a.•~isei:. (Page 80. ) 

MINER VA 
SANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELGE 
DE REPUTATION MONDIALE 

' MINERV A MOTORS S. A. 
ANVERS 

. 
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Du Soir du 28 janvier 1925 : 
Or, on vient de retrouver les vache!< à 80 kilomètres de Chau 

mea, dans les boÎll de Bussy; mais il fut impossible de les ap. 
procher; elleto étaient vendues à l'état ..auvage et il fallut orga 
niaer une battue. 

Après quoi, elles auront sans dout.e été vendues p<JUr 
du bœuf .. . 

?1? 

De la Nation belge du 12 février 1925, à propos des 
festivités organisées, à Anvers, à l'occa6ion de la visiko 
de S. M. la Reine : 

La commune de Deurne avait fait remettre au Palais unb 
magnifique adresse illuminée et imprimée sur soie blanche. 

Î,(\<J illuminations ont toujours été de règle, en Belgique. 
pour les rotes en l'honneur de-9 Souv('rains: mais, autre­
fois, on illuminait les édifices et les avenues, et non pas 
les adresses. 

Et plus loin : 
Le parvi~ et le vestibule du théâtre étaient décorés et fleur!s1 

des membres de la police à cheval dans leur uniforme gros bleu 
monroient la gnrde dans l'escalier. 

Nous ignorions que les chevaux de la police ar,\·crsom 
fusi;ent des chevaux acrobates. 

??? 
Du xx• Si~cle du 12 février 1925: 
La crainte d'une politique de concentration de tons lee élé 

menti ~inta du pays leur toui nebonlerait-ellr à .re point l'en 
*demenU ••• 

Les élêmtnls saints ? Comme un 1•oit hien que ron est 
chez des gens d'église ... 

? ?? 
Du Franco-Bclgr. journal d'aviculture numéro de fé-

vrier, cet extrait d'annonce : ' 
Lee œufs, choi8is sur pince, sont pal'failement couvés pat 

des homme~ do métier; ils sont sains, forts et robus.tes. 
Qui ? les œur~ ou l~s hommes-couveurs ? 

??? 
Du Jo111-, de Verviers, du 10 février. à propos du gala 

Char]{'S Laurent : 
L'entreprise a. hier n.bouti au paroxysme du col1rvnner111:m 

souha!l11ble. 
Charabia n'aurait pa11 lrou\'é ~a. 

? ?? 
Oe l'lndéptnda11ce belge, 12 février 1925: 
a vec M• Demange diaparaît un de~ plus brillants juristes du 

bar.eau fronçai•. Il fut, notamment, le défenseur du prince 
Pierre Bonaparte, Il' meurtrier de Victor Koir, de Pranzini et 
du capitaine Drey(us. 

Firhtrr ! il ne de\·ail pa!l Mrn commode à défendre ce 
princ.(' Bo11aparlc qui a\'ait lué Vie;tor ~oi1, Pronzini el le 
capitaiue Dre~ !u~ . .. 

??? 
lit la Ga:.r//r de Chal'/eroi, 9 février 1925, à propos du 

cttul'8 rlonnë à l'Université libre par M. E. Vandervelde, 

t»1anœ et Auto-pianos de f abrication Belge 

LUCIEN OO·R 
25 26, l!OULEV.6.RD BOTANIQU E, BRUXELL~S 

de VeNOG! & C° 
l!Pt!RNAY 

MAJ&ON FONoêe .. 1857 

récemment nommé profcs!'eur d'histoire rles doctrines so­
ciales, cette citation du Peuple : 

. .. D réfuta, avec une maitresse savante et décisive, les théo· 
ries antimnrxistes ... 

Une maîlresse sayante el décisive '? Nous ne pensions 
pas qu'E. Vandervelde pou•sùt le dévergondage jusqu'a 
s'·airicher ainsi sur l'eslrade professorale. De quoi s'oc­
cupent donc les autorités académiques ? ... 

? ?? 

Du Soir, 10 f1h•r1er 1925, à propos du plus vieil arbre 
du montl.e : 

... Le tronc, p!'éscntcment, a dix mètres de circonférence. A 
chaque printemps, leR branches ont des bourgeons, puis des 
feuilles; mais on a dû construirl! des piliers de briques pOlll' 
•outenir Les plus grosses. 

Voilà, par ta sambleu ! de fameuses feuilles ! 

??? 
n·unr. chroniqu,. théâtrale parue dans la Semaine, jour­

ial thMtral. a1fr~1ique et Ftréraire rle Xamur: 
Nous ni! pou,·ona t~rm'ner ce compte rendu sans adresser 

nos chaleureux hommages à M. le Rég soeur. metteur en scèn" 
de la Tourn&>, pour l'hégémonie 'av~ laquelle il nous présentn 
les di1Jérenl11 tableaux de la pièce 

Voilà un~ façon de présenter les tableaux qui nou~ 
1\lait, jusqu'or<'S, inconnue ... 

CllAMPAGNf.S DfUTZ & Gt:LOl:RMANN 

LALLIER & C· successeur• Ay. MARNE 
Gold Lack Jockey Club 

- r 01~11. 3s2.111 
A11enfs l(énéroux 1 J ale• & l!amona DAAf. 76. Ch. d"- Vlcu1.~a1 

Annone-<' d'un fleuriste. tiré.e d'un programme de lhéd-
lre de noire bonne ville de Bruxelles : 

Notre ~ervice de corre~pondant!', dan~ le monde 
entier, voue permet d'envoyer des 6eurs, par 
télégramme ou par lettre express, n'importe où, 

n'importe quand. 
Oil s·arrètf'ront les progrès de la télégraphie ? ... 

??? 

Du Jlalin d'Anvers du 17 ia.nvier: 
Ce (ut, comme bien l'on pense, uu spectacle ~lrange de voir 

cea quatre homme~. la tête recouverte de deux trous pour ie.o 
yeux et d'une fonte pour le nez ... 

Ce devait être, en effet, un spectacle étrange, un spec­
tacle dans le genre de ~clui qu'offre la fabrication des 
canons suivant ta formult> classique : on prend un trou 
el on le couvre rle bronze 1out autour .. . 

Seu le maison belge fabricant elle-même 
les m éca nismes d ' AUTO-PIANOS 

Spécialité d e t ran s ro rmation d'ancien• 
appareils en 88 notes 

T é léphone: 120,77 
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Des prix comme au bon vieux temps 

MAISONS A BRUXELLES s 

15-87, boulevard Adolphe Max. 
66, chaussée de Waterloo, 
18. chaussée de Wavre. 
338, chaussée de Wavre. 
42. rue du Comte de Flandre, 
146, boulevard Maurice Lemonnier, 
175, rue de Laeken. 
186. rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIÉGE : 11. rue Ferdinand Rénaux. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Cbapell•. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 

MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE ; 2, place de !'Hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35. rue de la Lys. 
VERVIERS : 48, rue Ortmans Hauzeur. 

ANVERS : G. & A. De Baerdemacker, 
75. place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELI.ES 
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SPÉCIALISTES EN Vt'l'ËMENTS 

pour la Ville 
- ·-

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 

GABARDINES BREVETÉES !'Aviation 
Cuir Mode 

Vêtements Cuir 
les Sport. 

Tfie nestioouers Btln ]Oat G
0 

SOCIETE ANONYME 

-~~; 

' 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue~ la Chapelle, 13 Rue des Champs, Z9 Plaell de Meir, 89 

- ,_ 

CID 
BRUXELLES 

<ID Chaussée d'lxelles, 56-58 
Passage du Nord, 24-26-28-80 

1 1 

impr-..mem J.LdO:s!nelle ·t Ji.r,~ :il~ài'· 'Soc. An.) -'·me de Berlaimont, Bruxelles. · Le Otraut: h Kesorten. 


